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ABONNEMENTS:
Biden Quotidiense à Mentréel, livede 6

domisile . .

QUREA OF BEDAOTION ET D'ADUIMOTRATIOU

1810, Rue Notre-Dame, Mon
Coindsla vusH-Gadrisl.

“ ATRAVERSLA VILLE
re, mocusé d’avoirgs | MJ.

B.

Lam§ Tudopates" B. srche, a

» —JL@nomméPierreLamoureux,ac-
cnsé d’avoir volé une montre, n été
condamné È 1 mois de prison,
‘en cour des ons Spéciales.
- —Daonais, qui était accusé de
viol sur la personne d'une fllette
nommée Guimond, a réussi à prou-
:Ver an alibé et a été acquitté.
”_

—

Mille Jeuny Heaton à ptis hier,
‘pour la première fois dés témoi-
(Enages en sténographie. C'était

la cause de Ward contre
uCWocd,

voaestooiiyvdieu e . aries

‘Blanchard, » été condamné, en
cour de police, à 3 mois de tra-
Vaux forcés.

—Un nommé Lowett, accusé
d’avoir assaillii à coup de couteau
un Jpune enfant nommé Nelson, a
plsidé non coupable et aubira son
procès aujourd’hui,

—M.Pagé,chefde police de Sainte-
Cunégon le, eat décidé à poursuivre
toutes les personnes qui, le 18 cou-
Tant, n’surost pas payé les taxes
‘de leurs chiens. Avis aux inté-

—Robert J. Ford et John H. Gra-
; ont plsidé non coupable à
l'accusation d’avoir obtenu de j'ar-
gent sous de faux prétextes. Jisont
lé renvoyés àjoudt prochain pour

eubir jour procès.
—Les pompiers ont été appelés

deuxfois hier dans la rue Dufresne.
D'abordchez M, Barrière, curossier,
No 63} et ensuite an No 60; dans le
hangar de Madame Bobiteille. I y
A peude dommages dans les deux

—Les étudiants de l’école vétéri-
naire de Laval, ont élu les officiers
suivants pour l’année courante : M.
D. Généreux, président; A. Déca-
re, vice-président; A. Dufresne,
Zème vice-présidentet Z. Dufresne,
secrétaire,

—-François Bélanger, relieur em-
plays dans un atelier de la rue

int-Gabriel, à eu In main gauche
broyée hier dans une presse. Le
blessé n été traneporté à l'hôpi-
tal Notre-Dame où l’amputation
d'un doigt a été jugée nécessaire.

—Les nommés Régis Blanchet et
Israël Therrien accusés de vol de
ebevaux ches M. Lebrun, de Sainte.
Cunégonde, ont été envoyés en
Cour du Banc de la Reine pour y
subir lenr procès, Les accusés se-

\ zont tout probablement admis à
cantion, .
—Alfred Dubois alias Demers,est

sorti de prison lundi. Hier de
d bonne heure il a été de nouveau ar-

rêté et logé dans les cellules pour
avoir volé du tabac et des tomates
à un cultivateur installé au marohé
Bonsecours. Le juge Dugas l'a con-
damné à 6 mois de travaux forcé.

——Mme Heffernan qui tient l'étal
No 15 au marohé de la rue Lamon-
tagne, a été volée de la somme de
$10 hier p ir deux jeunes gens bien
mis, au moment ott vile se baissait

ur preudre des choux dont on
ui avait demandé le prix. La po-
lice a été notifiée.
—Une pauvre femme nommée Alice
Daly, épouse de T. Costello, un
ivrogne invétéré qui refuse de ls
nourrir, & été arrêté pour vagabon-
dage. Alice Daly a passé la nuit
au poste No 6, avec son enfant âgé
de 13 mols. Elle à demandé hier
comme une faveur d'être mise sous
les verroux. Le recorder l'a con-
damnée À $5 d'amende vu 6 mois de
prison.
—Wilfrid Comtois qui, en juillet

dernier, était condamné par le re-
corder À 6 mois de prison et $50
d'amende ou 3 autres mois, à êté
remis en liberté provisoire à la
demandes de M. Auger, son avocat,
et de M. Cloran, représentant la
Couronne, Comtois a été condamné
ar le recorder parce qu’il netra-
alilait pas, et M. Auger prévend
ue cette condamnation estillégale.

plaidoiries auront lieu pru-
chainement.

—Son Honneur le juge Malhiot a
rendu un jugement iniportant con-
tre la compagnie du Pacifique, pour
dommages causés à nn ameuble-
ment pendant le transport de Munt-
réal A Hull. Ina compagnie préten-
tendait être exempte de tous dom-
mages parcegue lesconnaissementa
Imprimés mettent tous les risques à
Ja charge des expéditeurs, mais le
{ise Malhict dit que personne ne
it Jamais ces connaissements et
u’une compagnie qui entreprend

i) transport de meubles doit les
rendre à destination eu bon état.

 

L'hôtel Arlington, de Toronto,
de plus beau et le plus confortable
‘est maiutenant ouvert au publie
Noyageur. 162—j

Mons faisons des cadeaux d'une valeur
de 65 en montant jusqu'à $38

Ne manquez pas de venir visiter
a maison Chas. Desjardins et Ule,
837 et 1539 Bainte-Catherine, la

‘plus grande et la plus importante
de Montréal, où vous trouverez le
plus grand assortiment de toutes
espèces de riches fourrures et la
seule maison où vous recovrez des
cadeaux de grands prix. Les prix
sont les plus bas. 24—jno

LE PIN ROUGE du SUD du
De HARVEY, pour la toux etie
rhume, est la meilleure méde-
cine en usage.
—

NOUVEAUTES
vi aiment À acheter un nouveau

etapranon nn morceau de pelleteries a bon
Manche feront blen de s'adrveser au No 184
tue Noiro-Laine, chez £ Botleau,

———
H. A. MILLER

de maisons, d'enmeignes ot de ti.
Tentetenter duéofntrar, doreur, vi.
tetes, imitateur. blanchisseur, sic, 196 rue
Bainic Catherine. Je garnie de donner a
Uefaction aux pluie vkigeanta: tout ouvrage

ü el cel N'oubilD ny Pandantrans. oùje soitiotts
Veiro patronage. se

 

 
 

—M. Gustave Drolet, de Paris,est
en cette ville.

— M. et Mme Decelles sont en
ville.

—M. le comte de Turenne, consul
res ral de Prauce au Canada, est
Montréal.

 

Requête
M, J. N. Greenshields, avocat, à

présents bier une uête devant
honorable juge Mathieu afin d’être
Televé de 1a charge de fidot-com-
missaire pour un montant de -
000 dans célèbre affaire de ol
vin Bmith. La requéte est accordée.

   

Eesle Vétérinaire Laval
Les étudiante de cette institution

ont élu comme officiers pour l’an-
née courante: MM. D. éreux,
préside t: À. Décarie, vice-prési-
ent ; A. Dufresne, Ze vice-prési-

dent ; Z. Dufresne, secrétaire.

Grève xénérale
Tous les employés du chemin de

fer Montréal et Sorel, se sont mis
en grève. lls sont au nombre de
cent environ.
Les grévistes disent que la com-

pagnie ne leur paye pas leurs ga-
es.

8 Lundi aoîrla compagniedu Grand
Tronc a mis sur la ligne de Mont-
réal et Sorel, un train spécial qui a
conduit les voyageurs à Longueuil.
Le service ag ier de Longueuil,

sera continué jusqu’à souvel ordre
par cette compagnie.

QUEEN'S HALL

Ce soir, mercredi,8cetebre, à s houres

Grande représentation
PROGRAMME

MARIONNETTES, Échwi ling.
Louis AMATO, violoncelliste.
EuokNE DEVAUX, hautbois et cor

anglais.
ACQ. VANPOUCHE, virtuose cla-

rinettinte.
ALBERT DEHIRS, clarinette solo

don Gardes de Bruxelles.
TH. VANDERMESCHEN, cornet solo

des Gardes de Bruxelles.
TH. MANY, corniste,
À. LEROUX, basson solo de l'or-

chestre Colonne de Paris.
Bièges, 25 cte. Fauteuils d’orches-

tre, ots.
En vente le soir à la porte de

ls salle ot chex MM. Lavigne et
Lajole, 1857 rue Notre-Dame,

  

Cotiseurs

On se plaint, dans le quartier
Saint-Antoine, des cotiseurs char.
gés d’évaluer les propriétés.
Une propriéré évaluée à 84,800

pale $49, une wutre propriété qui ne
Vaut pas les deux-tivrs de la pre-
mière paie 542 de taxes.
A cela les cotiseurs répondront:

Si vous n’ôêtes pas content, récla-
mez.
C'est parfait.
Mais si on n’avise de réclamer, la

réception que vous font les roti-
seury n'est rien moins qu’sima le.
C'est cependant les contribuables

qui paient ces gaillurde- 1a.
 

Biections

A une assemblée générale des
élèves de l’Ecole de Médecine et de
Chirurgie de Montréal, tenue le ¢
octobre, les messieurs suivanis ont
été élus: Président, Ovide Nor-
fandin; vice-président, Elphage
Dugenals ; sucrétaire, Elle G. Asser
lin; trésorier, Edmond Dubé. Co-
mité d'organisation : Achille Dage-
nais, U. A, Bédard. Directeurs de
chant: Arséne Prévost, Frédéric
Pelletier. Organiste: Cléophas La-
pointe,

 

 

Chemin de fer du Pacifique Canadien

CHANGEMENT D'HEURES

Après le 2 octobre les trains du
Pacifique Canadien quitteront la
are Windsor, à Montréal, pour
Vaudreuil et les stations intermé-
diaires à 12.30 hrs p. m. et à 6.15 hra

. m,, ot les traine du samedi à 1.30
r. p. m. et 11.20 hrs. p. m. cesse-

ront de marcher. Les trains ve-
nant de Vaudreuil, arrivant à la
gare Windsor à 8.50 hre. a.m. et
2.25 hrs. p. m., et le samedi a6.03
hrs. p. m. cesseront de marchera la
méme date.
Le train quittané la gare Wind.

sor & 6,15 hira. p, m, pour Windchcs.
ter ot les stations intermédiaires
cesseront de marcher à la même
date, ainsi que le truin quittant
Wincheater à 4.89 hrs. p. m. et arri-
vant à Montréal à 8.46 hrs. &. m.
Le train Express pour Toronso

coniinners À partir comme ci-
devant à 9.20 hre. &. m. les jours de
la semaine et à 8.45 hrs. p.m. tous
les jours.

Kçole de Médecins et do Chirurgie de
Montréal

ÉLECTION DES OFFICIERS
À une grande assemblée des élè-

ves de l’École de Médecine et de
Chirurgie de Montréal, tenue le 6
octobre, les mcasieurs dont les
noms suivent ont été élue :

Présidens, Ovide Normandin ;
Vice-préaldent, Eiphège Dage-

nals:
Becrétaire, Elie 8, Asselin ;
Trésorier, Edmond Dubé ;
Comité d'organisation : Achille

Dagenais, U. A. | rd.
recteurs de chant : Arsèue Pré-

vost, Frédéric Pelletier ;
Organiste : Cléophas Lapointe.

—2e
Tournoi entre nos_pompiers

Mercredi après-midi, à trois
heures, fl y aura sur le Champ-de-
Mars un grand tournoi entre les
divers postes de cette ville, afin de
savoir quel puste doit appartenir
cetto année la trompette d'alarme
on argent offerte par M. White, bi-
Joutisr de la rue Notre-Dame.

memae
AUX SOURDS

Une parannne qui était sourd: et quien-
terinit toute sorte de Lt ‘nu deux in tête de
a £8 uns id En: ct pur un reinede sim.

  

 

, je tra O9 remide à qui s'adresse
h Dougall. New.=Le on, 177 tue Mas oiJe

 

 
 

COLLISION -+-

Eutre deux trains à Nochelags

Vers dix heures, lundisoir, un ac.
cident eat arrivé À deux centa ver-
ges environ de la gare du Pacifi-
que, à Hocheisga.
Un train de marchandises se di-

rigeant vers Montréal, heurts, près
dusémaphore, un autre train de
marchandises qui munœuvrait et
se trouvait sur une voie de garage,
prie de la vole principale qu'il al-

t franchir.
Le choo fut terrible. La tocomo-

tive do train qui descendait frapps
l’autre convoi par le coté, brisa
complètement trots chars et dé-
Failla.
Les mécaniciens avaient rénversé

la vapeur, mais la vitesse des deux
trains était trop grande et le choo
ne put être évité.
Les roues de la locomotive dé-

raillée s’enfoncèrent dans la terre
et creusèrent un profond sillon de
plusieurs verges de long, ce qui la
t pencher contre l’autre à côté de

laquelle elle s’arrêta. Fort heureu-
sement personne n’a été blessé.
Les dégâts matériels sont très

grande Los deux locomotives ont
té très endommagées, et l’une

d'elles ne pourra probablement plus
servir.
Parsuite de cet accident, plu-

sieurs trains n’ont pu partir de
Montréal ou arriver avant hier.
Le train de Québeo qui devait

partir À dix heures du soir été
retenu à Hochelagu et est reparti
À 8 heures hier.
La voin’& été complètement dé-

blayée que trois heures après l’ac-
cident.

 

A SAINTE-CUNEGONDE

L'annexion à Montréal
Le conseil de ville de Montréal à

aa dernière séance, à nommé un co-
mité spécial chargé de s’entendre
avec ia municipalité de Ssinte-Cu-
négonde pour règler la question de
l'annexion. De leur côté, lesci-
toyens de cette dernière municipa-
lité ne restent pas inactifs. ils ont
tenu une grande ussemblée sous la
résidende de M. F. Brissette, pen-
ant que le maire tenait une autre

assemblée des anti-annexionnistes.
Le secrétaire de la première as-

semblée lut d'abord une let-
tre de M, Ducharme, secrétaire du
conseil, priant les citoyens d’assis-
ter à la réunion convoquée par le
maire, afin de discuter les condi-
tions de l'annexion. L'assemblée
répondit par la résolution euivan-
te .

“Vu que le consetl de ville
de Sainte - Cunédgonde, tel que
constitué  actuellement, n'est
pas autorisé par sa charte à
traiter de la question de l'annexion
à la cité de Montréal, les proprié-
taires seuls ayant ce pouvoir; vu
que la grande majorité des proprié-
taires & déjà fait connaître le désir
d'être annexée, il n’est pas oppor-
tun de discuter actuellement des
avantages de l'annexion avec le
conseil de la municipalité de Sainte
Cunégonde, surtout si l’on consi-
dère que les membresdu dit conseil
«ont opposés à l’annexion.
* Conséquemment, il est décidé
ue l'invitation qui nous est faite

d'assister à l’asnorbiée du conseil
n'est pas opportune.”
L'assemblée discuta ensuite lon-

fuement Ia grande questiun, MM,
rissette, W. Saint-Denis, Ruther-

ford, Paré, lLymburner, Théoret,
Scott, Roy, etc., adressdrent la
parole, et il fut résolu finalement
qu’une pétition serait présentée au
conseil de Montréal en vue de l'an-
nexion.
l'assemblée du mulre fut aussi

nombreuse. Elle était présidée par
M. L, H. Hénault. Après avoir
attendu pendant quelque temps la
réponse de l'assemblée des citoyens,
on s‘est séparé.
Le plus grand ordre n’a censé de

régner dans les deux assemblées.

 

Encore le revelver

Après les accidents qui arrivent
presque chaque jour on ne com-
rend pas pourquoi les parents
aissent des revolvers dans les
mains de leurs enfants.
Un jeune garçon de 15 ans demeu-

rant rue Sanguinet, prés de ia rue
Saint-Jean-Baptiste, jouait avec
un revolver chargé jorsgue lo coup
partit. Le petit Imprudent poussa
un cri terrible. La balle luf avaic
tranché drpeaue complètement
l'extrémité des truia doigts de la
main gauche.
L'amputation est nécessaire.

 

Mlle d'Oriéans

Nous prions nos lecteurs de ne
as oublier que c’est vendredisoir,
hotel Windsor que Mile 8. D.

D'Orléans, la célèbre artiste pari.
siennv, doit donner une séance qui
promet être du plus grand intérêt.

Voici le programme qui seraexé-
cuté : 1’abord une saynette comi-
que intitulée * Le Portefeuille ”
suivie d’uue autre scène comique,
en anglais : “ After marriage. "”
Viennent ensuite un monologue :

# Ma poupée *’ et nne autre aaynet-
tocomique : * The little Rebel.”
La séance se termine par un mo-

nologue intitulé : Oh! Bir! et une
vaÿnette : En revenant de Paris.

ous avons deja reproduit cer-
tains commentaires faits par Tes
ournaux fe Québec Louchant Mile
d'Orléans ; voici à présent ce qu’en
dit notre confrère, ie Sud, de £orel:

“ M n’y a pas à ee le dissimuler,
Mille d'Orléans est une artiste émi.
nente at possède un talent mervuil-
leux.”

-——

Voici les mauvais temps d'automne
Venez voir noire bean choix de

de pardessus en caoutchoue contre
Ia pluie. La%malson Chas. Desjar-
dine et Ole, 1537 et 1539 baînte-Ca-
therine, représeutelen plus célibres
manufactures de pardessus Imper-
méables, Nous avons un choix d'une
variété enns parell. ‘Grande rétuc-
tion pour argent comptant. Nous
Vendons aux termes les plus faciles
Alu semaine vu aumois. =36—juv

   

 

 

HONTRRAT,

LA GRANDEKERMESSE
La grande Kermesse donnés par

Passociation Saint-Jesn-Baptiste,
au profit du Monument National,
est ouverte depuis lundi soir au
patinolr Dominion, Il faudrait des
colonnes pour donner une late de
tous les objets ul y sont exposée
et comme le prix d'entrée eat très
minime, nous nous contentons de
coneeiller à nos lecteurs d’aller y
faire une visite. Le but des orga-
nisateurs de cette kermesse, cst
noble et mérite l’encouragement du
ablie, principalement Cana-
tens-français. Malheugeusement,

11 nous fait peine de le dire, les vi-
siteurs sont rares, trop rares même.
Comment, il s'agit d’élever un

monument qui fera honneur à no-
tre nationalité et les Canadiens-
français n'y mettront pas la main ?
Allons donc! Ah! si les hommes
étaient aunal zélés et dévoués que
le sont les dames, le succés en serait
assuré
Toutefois 11 ne faut pas se décou-

rager. Uette magnifique exposi-
tion durers toute ls semsine st il
permis d'espérer que nos compa-
triotes laisseront de côté leur indif-
férence etleur antipathie. Un peu
de bonue volonté et tout ira bien.
Les meilleurs orateurs du pays

ont promis d'adresser la parole
mais il ne faut pus les laisser par-
ler dans une raile à peu près vide.
L’honoreblo M. Laurier devra
faire un discours dans le courant de
Is semaine et il est très probable
ue honorable M. Chapleau par-
era cé soir. Qu'on nel'oublie pas.

Poursuite renvoyée

Il à quelques mois, M. Ludger
Oueliette, commerçant de bois de
Carterville, paroisse Saint-Lau-
rent, était condamné pour assaut
indécent sur la personne de Mme
Flavie Provost, épouse de Jos.
Léonard,

11 en appela alors de la décision
des deux juges de paix de Saint-
laurent qui l'avaient condamné,
MM. Benjamin Boyer et Andrew
Hislop. Ce matin, cet appel a en-
core été renvoyé par ’honorable
juge Cross siégeant en séance spé-
ciale de la Cour du Banc de la
Reine.
L’accusé était Tdéfendu par MM.

Saint-Pierre et Migneron et la pour-
suite par M. D. A. Lafortune.

 

Encore um alamble!

M. J. A. Watkins, officier de
douane de Montréal, mérite les
plus grands éloges pour le zèle dant
1 a fait preuve dans la chasse sans
meroi quil a entreprise contre les
individue qui tiennent dans ce pays
des distilleries 5
Depuis qu’il à réussi à livrer

entre les malins de la justice le cé-
lôbre Poupart, le distiliateur de la
rue Saint-Charles Borromée, I] a
transporté le siège de seu opéra-
tions du côté du district de Saint-
Hyacinthe, où les allures mmyaté-
rieuses d'un certain porsonnago
avaient attiré son atteutlon d’une
manière toute particulière.
Apris dos recherches minutiousea,

le succès vient de couronner seu
efforts.
Vers tæie heures, lundi après-

midi, M, Watkins so rendit, en com-
pagnle de M. J. A. lioivin, de Saint-
iyacinthe, à une certaine maison
de cetie localité et tous deux #
firent la découverte d’un appareil
couplet de distillerie, pouvant
fournir dix gallons per jour,

lls firent alors l’arrestation de
deux individus nommés Henri Du-
maine et George McClure, comme
les propriétaires présumés de vet
alambic.
L'enquête commencera jeudi ma-
tin, -

Toujours la ruelle Bzache

Hier, les avocats ont continuéles
rocédures dansls célèbre cause de
‘ouverture de la ruelle Blache,
Tly avait (role points sur les.

quels les avocats pouvaient enga-
ger la discussion.

10 Le bref de mandamus pourfor-
cer l'honorable M. Turcotte À prê-
ter non nom au requérant, 20 La re-
prise d'instance contre l'honorable
J. E. Robidoux, le procureur-géné-
ral sctuel. 30 L'intervention de la
cité en cette cause,
M. Barnard, C. R.. vonlait d’abord

plaider la question de l’interven-
tiou de la cité, niais M. C. À. Geof-
frion a insisté pour que les trois
Questions fussent soumises ensom-
ble à la considération du tribunal.
Cette dernière demande à été aé-

cordée.
———

Venez voir nos belles pièces de sonlette.
Teut 06 qu'il y a do plus riche à

Montréal

Quand bien inâme vous visiteriez
Lous les magasins de la ville, nous
sommes convaincu qu'au-une mai-
son ne peutrivaliser avec la grande
maison Chas. Desjardins et Cie,
1687 et 1589 Sainte-Catherine pour
la richesse et la valeur de ses Im-
portations de sealette. Venez nous
voir, 21-jno

————
NOUVELLES DES MINES

Ceux qui savent ce qui on pas-e dans lon
minee disent que James lo chol-ra n'attague
pane ui teavaillont au centre de la terre,
ais que tout le monde fait usage de Fix.
trait dc Fruises due Champs du Dr Fowler,
pour ao preserves des maladies ‘les boyaux,
dule dyssonterie, de ln diarrhée, ste, Cust
une guérison cortaine

  

QU'EST-CK 9 # JOURNER DE
RAYAIL?

l'ne journée de travail pour un fole vigou.
reux vonalate à sccreter tfois livres et demie
dehito, Ni ces ne‘retions annt tuobts abon-
dantos cola produ. t la constipation: el elle
aont plus abomel ola prodeit
dis bilicuses, telle que ja Jauteis- Four

rr venir et Kepler loutug les slices bis
lensen fe neillenr remeds est lo Burdock
Blood Bitters.

—_—__
DROLTS EGAUX

Tout le monte a droit de désirer Ja plus
sratele aotume de Hherté possible, mois won.
vent la vie ca SUMP ANee ar IA dy apeut
los maladies bitlcng «. § deraut dene, in
debilive nerveuse, In Lnblome, la cond ipa.
ilon, ete, Or len Rurdock ool titteen
Ertimant comph'ement € sc maladivs st en
ler detrus nat deux leur Fociae vousrendront
le Lisn-ét re.

———

—L'Emulsion Sulphurle, grand
paridenteur du sang, oo vents ches
ous les droguistes, fod-—um
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JOURNAL QUOTIDIEN DU MATIN
  

Les jeutes Giles comme sténographes
Le wecrétaire du Barreau, M.

Lanctot, a reçu, hier, une lettre de
M. J. L. Archambault, ©. R. lui de-
mandant de convoquer uné assem-
blée spéviale des membres du Bar.
reau pour discuter la question de
savoir el était convenable ct op-
porcun d'employer des jeunes filles
comme sénugraphes officiels dans
les cours civiles, La question est
de la plus haute importance, atteu-
du que ces jours derniers une jeune
fllle & passé des examens brillants
comme sténographe et a été nom-
mée officiellement, Les objections
faites sont que les causes qui se pré-
sentent devant les tribunaux don-
nent acavent lieu à des débats qui
ne sont guère édiflante pour une
Jeune fille.

 

ATTHACTION SINSPRECEDENT
PLUS d'unXILLION DISTRIBUE

ES

C3

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
incoporé Jue In legislature pour dee fins d'é-
ducationst Eu charité, pilemvcioned dans Is
conntitution actuclie do (Etat, vn 1X79, par
uno maleritd dormant Ju vote popaliaire, of

DEVAKT CONTINUER JUSQU'AU
ler JANVIER 1895.

Lee grande tirages ertraondinaires ontlion
reratanatiMlognent tenJuin ut on centre,
ot len tl à NOMMRE SIMPLE ont Heu
ans ho sn de sutres Aix nosdo l'année
ous ‘es se font en pui Acadéinie
Musique, ourelleon ga

Méputée depuis vingt ans pour l'inté
GTité de ses tirages et la promp-

trudo de ses paiements.

 

   
  

 

Ke tfons pur les présentes sous
œurveill lea arrlongement pour lous les
strages nauets of sruistnauela de ia Lote.
vie de U Mat «te la Louiniane, que nous

llementlen tiragea mêmes, cé queres
montfes its a ecc honnéteté, impartiatité

borne LtTar bout le monde;ct nous
origns compagnie à se Ce cer.

tiécatavec “fac Rondes de notre signature
dans ses annonces,

ar
Commissaires,

—
Kous Banques ef banquiers

a town fen pric gagues 4 aFaite de
Fela Louisiane qui acront prétentés à
OS COMMPAPE

W, LEY. Préa, Loui Nt1
Pier AUX, Prés, State [A] peABruVisande

GRAND TIRAGE MENSUEL
à l'Académie do Musique, Nouvelle-Orléans,

Mardi. ié Octobre 1890

PRIX CAPITAL: $300,000
100,000 billets dans la roue

  

   

 

LISTE DES PRIX

| pape=«ol
; ; bE 801.000, soi
1 D
1 by
à i DE 23.000
8 PRIX BD 45,000Ai ge
XL 746, soit. now

PRIX APPROXIMATIFS

100 HR LE B40, soft.
P| » Su, moit,

ie I LÉ WG sol

PRIX TER.
89% PRIX DE 8100, wt.

PLEX DE $40m, suit ver

3.154 PRIK 8% MONTANT A...... 0,004,800

PRIX DES BILLETS:
Billeseemplet, $30; Demis $10, Quarts

05, Dixitmes 38 Vingtièmes 61

Prix des Cluba, 65 billete d'une pisstre
pour 50.

Envoyer tout argent par l'Ex-
press, ot In Compagnie

paiera les frais
de port.

M. A. DAUPHIN
Nouvelle-Orléans, La,

N'oubliez pes quela charte actuelle de 14
Joterie de 'Kist dein inulsiane, qui forme

rile de ta constitntion de l'État de la
ot qui à ête déclarée par la Cour

ia dus .-U, un contrat avec l'Ktal
a Louisiinr et une partie de la constitu.
tion de see Kul, nexpire que le premier

ery
La législaturede l'État de la Louisiane, qui

seat sponrnes lo itd. inlllot cette annéo. a
ordonne qu'un Amondoment àla constitu-
tin de l'État soit x0 1mis au peuple, à une
élection qui aura heu en 80, amondement
doatiné à proloster Ja charte de ln Coppa
sonic de Loterio de 1'Xtat dela Leon's
siamejuson l'année wil sent cont dix.
neuf. C'ust l'opinion “rule que le vote
populaire scra en fa: de 1a lotorie.

AVOCAT

1872 rue Notre-Dame,
a

 

 

 

 

  
  

 

 

I. J. HIEITAIID
MARCHAND DE

Ferronneries, Quincailierian, Outils, Uaten.
sites de Cuisine, ote

No 108, Rus Saint Laurenk Montréal

Kecompte Ilbéra! accordé au et rt aux
communautesrelivle: ry kK is

Fonderie de Cloches
A L'ACCORD PARFAIT

founoons, CARILLONS. TIMBRES. Chabpentes.
rol en tniant cn fer pogfrctiontuées Coe.

gibeia aficulés Tendant les rloches {rn faction
ronnet 8t lewr donnant leur maximum de

cn den cloches

PAUL & Ch. DROUD'E, à Douai (Nordi,

Agent & Montreal.

J. T. SCANLAN,
1 94, rue Salut Sacremens.

  

  

ENORC

D’ELAAUTERS

1676 Rue Notre-Dame

1, EE. NN.

Soul importateur de Pianos
HAXELTON, FISMER et DOMINION

EOLIENNES et DOMINION

ANG BLE

 

KS
'neturier detoutes
furnites, banda-

béquilles, membres
Attention speciuly sum don.

déc aux enfants, Uno dame ee tiondru à
service, 887 pue (ral, Mona

VINdoQUININE
CANPBELL
LE SEUL VERITABLE

MEDAILLED'OR, PARIS, 1078,

W. BAKER & CO.’8

 

  
3 pat absolument pur, 08

Pas deChtiniques
enniayha ou sa préparation. ||

    

  $s vond cheztousTes Epleiers,
W.BAKER & CO. Dorchester, Mas.

“RENOVO!
or jen Inpis, robes habils en

enfeutre les habits d'honnies, Jos rsbes du
sols noire de dans, ote. Ul
pour nettoyer fes chien,
n'y à plus de n

Qnerelirs, de pue
vermine, 1soù to 0
enlève les tachom sulos thaing, ot wet la

peau douco et biancha,
C'eut un désinitectunt parfait,
En vente chez tous les épiriere, les pharma-

€ de d'articles de iménago,
Prix, 88 cents In bouteillo : $1 ly gallon.
La RENOVO CO,, seul

Télevhone Bell, 1117.

1ee, de fournis, de co
, de punalxes, où d'autre
tunavo " ust où usage.

LA SURDITE
SES CAUSES ET SA UGERISON

‘Traitéon eclomtifiquement par un aurlsto re-
entier. Murdité guérte
% à 0 a1.8 nyros que

  

 

ar toujours, dep
us lus traitements
© nurmonte les ditfivuités ob où obiie nt I
smuérison ; tout coin (at « xptiqué dans :@ clr-

allidavitx at témuigunges nt-
testant ue des pormunnes Inpurtaules ont

jéries, on voyts par la miile,

Dr A. FONTAINE
10 Kst, 1tme rue N.Y

 

La Débliité Nerveuse
LeFcintiqua, la Névraigie, lo Catstrho

l'Tndigestion, le Ehumatlame ot toutes isn
affections nueob sont Immedintemont
soulagéon puis gueriew radicalement par
o tures Eloctro-Caratt-

“ui sont garanties corn-
me étant les moftlourma du munie, Can:
miltations ot. catalogues gratuits. On ven
aus doa Batiories, Suspueales, Corsets
laatiaues et fidquillon A. NUIÈMA
rue Quosn Kat, Torohts, Unt.

Damage des Gein
ves de Norman,

 

| 12 DIX LIVRES
Deux Semaines
QU'EN PENSEZ-

 

nérateur don Chairs
e doute que par l*

EMULSI(
SCOTT
d'Huwile ce Foie te Morue

Aux HYPOPHOSPHITES de CHAUX ot de SOUDE

Beaucoup de Maladesont
vre par jour, El

par Affections Berofus
uses, Bronchitos Toux,Retro.

sserments ot toutes len
Tuberculsuses. Aussi agréable que

 

 Préparie par SCOTT & BOWNF, Belleville.

 

Asortimont compiet
de eiro en feuilles et

loyéan la ranfecton NePern mn rahyes entfecton de fleurs on eo
Prose “*Glaqus Drug Hall,

SINGUPES
ARRETEES GRATUITEMENT,
Abris poudneàInsols,joue pou
0 Grand Rostattrateur

des Nerfs du Dz KlLue ;mur totes {ea nme
inciirn (iu serveast vl dren,
fe intwillibie contre les maladie des netfa, oa

 

sYnsnpes, | epliepale, ete, Infalil:ble #i on jg
sourd, Pla desy neope ape

nec On donne à ceux qui
04 16 Croité et no boy.

defé gratsibomnent: onn'a
or Yoxpryes, Luvo

{oo Se att in Kir

Prend tetque pre  et
1 Pes Arch, Phi.

aux pharmaciens

 

Ne tier. vare cea onrefs
Jd. A. HART, 179rue >
Téléphones, 

g
e

  

 

ANNONCES :
Première
Autres insert! ny)a
Autres janutions,

i - w - » *
Avis de naissances, mariages où déots  < :

Toutes Notices et Avis spéciaux en favour do Manufactures
ou do Lyrgorains privéus où publiques, Concerts. elc., swent

Cut lo journal qui offre le plus d'a sux. es
/ couple parmi tous ses abonnésarnoneurs, paros qu'l

bommes Fatal 4

 

eapitalistes, commercants, etc, ainsl queles
| 4amiltos les plusàl'aise de la Inorince

 

ES SOUMISSIONS cachetées adrossédes
au souxs!gué ct portant l'eudos “Romnis-

vione pour atnexes cte. la Cour Supe,
Ottawa” meront reçues à vo biseau jusqu'à
MERCREDLlo OCTOBRE 193, pour les
différents [ty iy requis pour l'érection
dennezes, été, à bi Cour Saprème à Ottawa.
Led devis pouvent Niro vus au Département

des Tracaux Publies, Oitawa, le et aprés
vendreal, le 3 Octobre HO: et les nountiasions
he 2@roil pas prise cn cousideration À moine
qu'eltes ne eolont faites sur les formules fone.
nies xi «duels veérliables siguaiuredes
sutsuiacionnaires,
1's chyguy accent payable a Fordre du Mi.

nistre dee Travauy Publics, équivalant à
“ing pour cent du montant de la soumission
devra aecompagner chagne soumission. le
chèque sera forfait st ie misuntaiee refuse le
vontest où nexlige de compléter l'ouvrage
entrepris, st il seta temis Ki la soumission
ust pus acceptin. A ster

ay departement de s'engage pas noce!
lu plus basse ni aucune autre nouinission.

Pur ordre

  

A GOREIL, Secretaire,
Département des Trasaux Publics, 5-3

va Qtiawa. 3 Octobre 10. } 202- 3
 

GRANDE REDUCTION
Sur Tapisseries Anglaises, Sa-

nitaires, à l'Huile, Amé-
ricaines, etc,

—CNKZ-

O. CAUCION
—— MARCHAND DE -—

TERRONNERT KS, PRINTURES. HUILES

Ee Leta
318, Rue Saint-Laurent, 318

MONTREAL

Fr 8,Tout gusrage onPolnturae,Ranchi

prisoourl délai6àdes prix onmadaraig
‘Tulsphone f ol) 1088
‘Poléphione Fédéral 1808 :80-La

I. FRECHETTE ef CI
INGENIEURS MECANICIENS,

Vond urs et acheteurs do toutes cspécos de

 

Maghinerts,
urnittres do toutes espèoss
de machineries,

Appareils A Gas,
les Engins à vapeur,

ato. =
Propriétaire ot Fabricant de In celèbre MA-

CHINE A BANDEAU, Brovets do
‘rechelie.

Une Usine “Machine Bhop.” eat attachée à
l'établissenient,

Nos 686 et 688 rue Craig

MONTREAL
a,

Bont (létménagés au numéro

1552, rue Sainte - Catherine
En face de leur ancien magasin.

Assortiment complot de Bijoux, etc.

À. SICOTTE & FILS
Ferblantievs, Plombiers et Muvriers «dans les

Appareils 6 Gas

Poseurs do Fournales & air chand, de Ral.
poires do Cabinols, ot couvrours on Her
dane, Tole Galvanisés, Conducteurs de
Tuyaux mictalliques, ute,

331 RUE ST LAURENT
MONTREAL

GOUVENTES ! FLANELLES!!
Convertes pour chevaux on harré paon.
Couvertrs Jour vhoveux en coulours union,
Convertes de toutes posanlours, bout laine.
Cons orien de fahrige«angziainon, toot laine,
d'euveclos du fabriques ganadivines, tout

 

  

 

laine,
Conv ude 'alne, Totes qunlitas,
Mour monta dattes 0: d'hiver pour  damos, nuasienrs, otis Allen jeunes gens,

vtr, tOuter gratileurs où quailles.
Ylanclios grises, croînéos et plaid, toun los
ix.

PPhanetion écarlaics, toutes los qualijse,
Auncile de Saxe blanche, tratvs qualités,
Nun'a veillng, Jonels, etotfes duranter,  

tapde, prelurts, tinoleums, natt lc, aU
GRAND MAGASIN de ..

THOMAS MUSSEN
1631, 1653 et 1456 rue NotreDame,

ot 2, à et 6 Coto ft Lambort, Mont

DNASSY. HOWARD & MASE,

IXKGENIETRS CIVIIA PF ENTRRPRENTIRY

181, RUE SAINT-JAUQUES, 191
rvéniteren où céliméa pour routes,

fe fer, drainages, dielribution Crquees
ereina pour ponts, courlna Vladuox eldvas

leuse du jrrnins, etc. Eutropreneurs vb Gouge
Uueteurs do chemins dufer, eux

Gronor H. Massy,LO,
Etewant Howann LL
Cuaurxe À #. Mare i, 3

Toki wa boltoaux :bone 129Ü0Ite eux ettres 1117.

V.LACOMBE
Architecte et Masureur

1213, RUE NOTRE-DAHE, 1213
MONTHREAU 19a

 

Nap. LaPorTE
MANUPACTURIER DR

FOURNEAUX DE CUISINE
SYRTEME Fit ANCATL RY PER RATT

Aussi pour families «t hôtels: Couohet
tes en fer. Portes et Voites. ot toute

cnpoce d'ouvrage onfer

613 Rue Lagauchetiere
MONTREAL

#7Une visite est eOilicitée

        

 

ANNONCE DE

JOHN MURPHY & Cie

  

Un magasin bion achetandé
Bi nous en jugeons le nombre ache

teurs qui sont venus a'rotre is
Cours du mois dernier. nous oroy aout
seulement touts la popuintien di 3
foals de plus, des centaines de pere
ja campagneont visité notre ablisernend
ur acheter non-seulement of

les et des manteaux, encoretoutes sortes de

are JOHN MURPRY & CIR

Les dernières nouveautés
Nousétalons les dernières nouvesutés

faitaprottos à robes,dun roure
"| uon J part

eu coté ville, Lasmarchandises ont été
en magasin que Samedi,

Nouvelles étoffes à robes en
cheviot

Nous avons le plus bel amartiment do jo
Yellen étoffes & rots en cheviot qu'll y
Montreal—Prix, 600 La verge = an dewsss,
doubles largeur,

Nouvelles étoffes a robes Ase
trachan

Jæn étotfes à roucs en Astrachan sont une
der :lernières nuuvoautés ot nous en avons us
ssvOrtiment oomplet. à carreaux et reyées
Ruascescuns len derniers gouts—Prix, Vicia
verge, ot sudeosyus

Nouvelles étoffes à robes en
poil de chameau

Ces étoffes seront beaucoup Paortées cet au-
tonne, et nous vois tit assortiment complot,
nuances d'uh nouveaugenre,
PRIX 30 LA VERUE ET AU-DKSEUS

Nouveaux Tweeds pour Robes
lc robes confesiionnécn par des tailieure

scront à la ns rat. automne, Notre
timent dotw our robes est att complet of
curaprend 12a dernières nouveautée

PRIN DE 13 CTH A 8100 LA VERGE

Nouvelles Etoffes pour Cos-

  

tumes
Nona nvons Joplus bel assortiment de nou

vellre civiles nuire ot de toutes nus
tour costumes : qualité €: largeur extru,
Cy
PIN 30 TS LA VERGE KT AUDKSSUS
Cachemires Français et de

Couleur
Nous nvons aujotrd'hiui cn magasin des

français de SAlnunaces differente
et de ju plus Inliu qualité. &
+ unittout lane ot tous d'une

&rurde $6 pouces.

PIX 2 CTS LA VERGE ET AUDESSUS
Pour acheter des étoile: à robes duns loo

deruters goûtx, allez chex

JOHN MURPHY & CIE
1781, 1783 RUE NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre
ARGENTCOMPTANT RT UN 8RUL PRIX
Téléphone fedérsi ds. |Téléphone Hoi! 510

   

 

James Baylis &Fils

1890
Tapis, Rideaux,
Pralarts, Portières,
Pailassons, Porie-rideaux,
Mattse, Abat-jour.

 

Que nous vononsd’acheter chez les meilleure
fabricants del'étranger aux prix dos plas baa,

ON SOLLICITE UNE VISITER

A L'ENTEKFOT DE

TAXIS
ETABLI EN 1683

1837 RUE NOTRE - DAME

UN PROLONGEMENT DETEMPS
EST SOUVENT DEMANDE

Var lon gens qui se trouvent dans l'impossi
lite doverleura doitos à Ie a nd

Ilfaut, tot cu tard, puyer son Uibutà
Nature, mais nous préferons Lous avoir ui

PROLONGEMENT DE TEMPS

L'EMULSION
D'HUILE*FOIE®MORUE
DE PUTTNER

avec Hypophosphites de Cha
ot deSoda us

donners cels à tous cœur qui souffrent

Rertecree Cou pat
Leu enfante délicats qui, sans cols,

tour dette très vite, tEEEDERI
ESSAYEZ

L'ENULSION DE PUTINER

BROWN BROTHERS & CO
Chimistes et Pharmactons

THE

NEYTO

NEATH,
| BUkDOG

  

ES TY

Hd

Unlocks all the logged avenues of
Bowels, Kidneys and Liver,re
off gradually mot weakening the syse
Lens, all the impurities and fou! humors
of the secretions; at the sama timoaah,

      

recting Acidity of the Stom
curing Blliousness, Dyspe,
Headaches, Dizziness, Heartburn,
Constipation, Dryness of the Skin,
Dropsy, Dimness of Vision, Jaune
dice, Salt Rteum, Erysipeias
fis, Flutterin or thai Fo
vousness, and Goneral
theo and many other si 3
ield to the influencsof
BLooD BITIEGR

Por Sais dy alt Dealers, *LSTRNECOProciiesSwat, |,

EE



.

Tu Pinexrve
gd Quompix BV Marx
= Fondé en 1899
manàpe1610,

Sofie communiontcesdevront étreséros

  

~~ LA MINERVE
a Monmasar, Ossans.

CANADA

MorTnéar, 8 OOTOBRE 1800,

In conquérants de l'avenir

! Combien y en 2-t-il de nos lecteurs,
de coùx du moins qui ont des rap-
ports hebdomadaires avec les blan-
;chisseurs chinois de la rue Craig,
qui se soient doutés qu’ils savaient
devant eux, dans la personne d’un
Ching-Obang,d'un Wah-Lee ou d’an
Tehang-Foo, les éclaireurs des con-
quétants de l'avenir ? Pas un peut-
être, Æk bien qu’on nache de ce
jour ce qu’il faut penser des fils du
Céleste Empire, à In mine si inof-
feusive, C'est lord Wolseley qui a
Ja parole. Nous traduisons d'une
revue anglaise The review of re-

views:

Les Chinois sont 1a nation de l'a-
venir ; île sont appelés à couvrir la
teité. C'est entré eux et Jen An-
slais que se ouée la partie déci-
sive d’Armageddoa.

11 &clatera une nouvelle guerre

   

  

entre ia France ot l'Allemagne at
we sera ia plus terrible de toutes
celles que l'Europe s& vues. Mais
‘un de:ces jours il surgira en Chine
un grand général ou un grand lé-
giles et, les Chinois qui, depuis

les wiècles, aont restés stationnai-
!reb, b’élanceront dans Ja voie du
"pro . Après s’ôtre initiée au ma-

Iniernent des armes 11 se précipite-
ront eur la Russie et l’ayant cou-
uise, envahiront l’Inde et nous re-

etteront dans 1a mer. De ce jour,

Asie teur sppartiendra etil ne res-
‘era plus aux Anglais, aux Améri-
cuins et aux Australiens qu’à se
rallier pour -un combat désespéré.

‘Os sentiment est tellement arrêté
<Q moi que, à mon avis, nous de-

‘vrions avoir pour politique de faire

Nous les efforts possibles, voir même

des;plus grande sacrifices pour res-
ter au mieux avec le Céleste Em-

ve. La Chine ost le nation de
avenir.

“Pt maintenant combien y en 2-t-il

de nos lecteurs qui osersientregar-

der de haut Obing-Chaug, Wab-
‘Leeot Tohing-Foo ?

Chinois, simple blanchisseur au-

Jonrd’hul, demain le conquérant

puédit par Wolsoley-—Morituri le

aalutant Cesar!

LES HUITRES CANADIENNES

Au moment ou les bateaux de

‘pêche affluent à Montréal avec d'é-

normes -chargements d'hufîtres, il

‘n'est pas sans intérêt de consulter

He-rapport du département des pô-

-cheries pour l’année 1889 À l’article

de ces -délioieux mollusques.

‘La consommationou la demande

des‘hinitres au Canada est considé -

rable; eneffet il n'a pas 6té impor:

té en 1883 moins de 1,608 barils,

sans compter 234,502 gallons écail-

16es en tinettes. et 193,543 livros en

“boîtes ou de conserves, Or les pro-

wincesxde la Nouvelle-Ecosse, du

Nouveau-Bruswick et de l'Ile dn

Prince-Edouard n'en produisent

annuellement que pour environ
$105,000, et la deruidre province

donned elie seule les deux tiers au

moins;de cette somme. On pré-

tendmime que le Canada ne four.

nitipason tiers de toutes les hui-

-trea qül'y sont consommées.
{ Il n'y«& pourtant rien qui puisse

empêcher fe Canads de fournir la
demande d'huitres du pays. Les

 

pasirchée del'intérieur sont d'un ac-

odafacile, et la consommation do-

mestique augmenterait certaine-

ment si l'article proveualt de uos

spropres ressources et était fourni

‘à un prix moins élevé. L'étenduo

vden fhuftrières sur les côtes cana-

rdlennes, est très considérable et les

focalitéssont admirablementsituées

et propres à la croiseanceet à la nu-

4rition du mollusque, On a trouvé

ides huftres aug endroits suivants
da bate des Chaleurs dls bale

erte,anvoir: entre les bancs de

faraquet,-à Caraquet, Saint-Simon.

de havre ot ravin Bhippégan, Tabu-

tac, l'Eglise Brûlés, ls baie du

pin et plusieurs autres endroits

ans la baie Miramichi, Kouchibou-
ae, Richibonotou, Bouctouche,

Oocagne, Shédiao et Ia haie Verte.

Dans la Nouvells-Bcosse 4 e'en

‘trouve A la rivière Philippe, Pug.

wvash, Tatamagouche, la rivière

Joan, Plctou, Tracadie, Mabou,

Margareo, Bydney, Albert-Bridge,

Oounty - Harbor, 1a elvidre de

Kaïute-Marie, Liscomb. Harbor,

{Jsddore. Head, et presque dans
Sous tes lacs du Bras-d'Or. Il en est

même aussi sur tout le long de
a oôte de l'Ile du Prince-Edouard,
plusieure endroits de ls Colom-

bie-Britannique conviennent éga-
lement blenau développement et À
a culture des huîtres,
jetLa plupart des endroits qno nous
venons do nommer possèdent les
restes d'hritres qui,sousle rapport
de 1a délicatesse du goût et des pro-
gpriétés nutritives, ne lo oddent à
muoune des variétés les plus chol-
paies que l'on cultive nur les côtes
‘dos Etate-Unis. On pourrait sur les
Fivages-expusés sux marées del'Ile
du Prince-Edouard et du Nouveau-
Brunswick principalement, obtenir

d'énormes quantités d'hu:tres de la
meilleure qualité si l’on augmentait
lesfacilités naturelles de production
au moyen d’un systôme convenable

de ctlture et de protection. Kt l'on
t se former une léydre idde

ju résultat probable d’un système
soigneax de culture en.se rappelant

que l’huttre fécondée produit à
obaqte saison près de 1,000,000

d'ach
 

Zn 1600 cette industries à rappor- ]
té aux Etate-Unis §18,403,853, dont
80 pour 100 venaient de Ia baie
Chesapenke. Cette productivité
extraordinaire n’est due qu’à un

usage modéré des buftrières exix-
tantes joint à une culture solgneuse

et intelligente de la part des parti-

culiers auxquels certaines étendues

des rivages avaient été réparties,

et qui les ont exploitées régulière-

ment. L'adaptation de mesures

semblables aux pêcheries des côtes

de no provinces maritimes donne-

rait les mêmes résultats.
En France, en 1681, 20,471 hom-

mes, femmes et enfanta ont été em-

ployés de septembre à juin à pren-

dre 874,885,770 huîtres, vulant *2,-

081,768 france, l’équivatent de $412,-

350.60, Ce résultat n 616 obtenu dos

seules hulitrières publiques, indé-

pendamment de celles appartenaut
À des particullers.
On peut dire que ls stricte ob-

servation des décrots de 1858 rels-

tifs à l'exploitation des pêcheries à

grandement contribré au succès de

l'ostréiculture en France alnai qu’à

1a prospérité actuelle de cette in.

dus.rle. Ces décrets, dontle résul-

tat à démontré la sagesse et l'op-

portunité, étaient destinésà arrêter

le pillage ot l'épuisement des hul-

trières et soumettalent l'exporta-

tion des moilusques à des règle-

ments sévères.
L'application persévérante de ces

mesures, les soins incessante, les

encouragements et les exemp es

que l'administration de la marine

n’a pas ceusé de donner ont eu pour

effet de rétablir les huttrières na-

turelles à peu près épuisées et d’u-

mener la reprise des opérations

d'ostréiculturo par des particu-

lers.
La valeur des huîtres pêchées en

Angleterre en 1843 à été de près do

$10,000,000-—#2,009,000.
Le professeur Huxiey, slr James

laid et M. Shaw Lefebvre ont fuit

un rapoort au gouvernement an-

glain vers l’année 1864 dans loquel

île attiraient l’uttention sur Is di-

minution de l'approvislonnement

d'huîtres par suite du manque de

naissain. ils recommandaiont l’ac-

quisition par des particullers on

compaguies dew fonds de mer pro-
pros à l’ostréiculture.
M. Archibald Young, l'inspecteur

dos pôchories d'Ecosse dans un rap-

porteur les pêcheries d'huftres et

moules, fait l'observation suivante :

La pêche faite sans dissernemont

ni règte sur les bancs auxquels des

huîtres ou moules sont attachées

signifie tout simplement Ia destruc.
tlon complèto de ces huîtres ou

moules duns un espaco do temps

plus ou moinslong— rincipalement

sil n'est pas obrervé de saison ré-

servée ct si le jeune mollusque est
emporté et vendu au lou d'être
replacé eur le banc.
ie necret de toute Ia question

d'est que dans les endroits od la
culture «os huîtres et des moules 8

réusst la personne quilavall rn-

treprise avait obtenu du Fouverne-

ment le privilège exclusi d'expioi-

ter élle-inéine les banca et n'avait

pas Ci dérangle par d'autros qu

auralont pu prétendre au droit d’y

échor;en d’autres Lermes les pêche-

fics sont exploitées précisément de

in même manière que les formes

dans lesquelles le cultivateur sème

pour récoller ensuite dans la saison
convenable, La permission acaor-

dée au public en général de pêcher

les hutires ou moules, sans restric-

tions n! règlements, signitie la des-

truction Inévitable des bancs—tôt
ou tard.

Le professeur W. F,Ganong, du

Nouveau-Brunswiok et maintenant

professeurà l’université d’Harvard,

dit ce qui suit relativement A la

condition de nos huttrières:

L'industrie huitrière de l'Acadie

a los deux avenirs suivante: pêche

libre et destruction lente, ou inter

vention vigoureuse du gouverne-

ment et prospérité longue et du-
rable. La clef de Loute là question

c'eat l'intervenlon «du guuvorne-

ment. La choses Lion réussi duos

d'autres pays, elle réussira aussi

bien ici dans los mêmes conditions,

Si le gouvernement intervient, fi

Aura deux choses À faire :— régler

1a pêche dans los huiirières pnbli-
ues, eb encournger la culture par

des puciétés el particullers,
» Duns le premier cua il dovra dé.

terminer is position et Vétendue
des bancs, régler qu'oa ne devia

pécher sur un banc qu’une fois à
tous les trois ans, et faire observer

rigoureusement la antson reservéu.

De pins, les pêcheurs devront
sous poine de fortes amendes—ree

eter à l'eau tuules lea huîtres

N'ayant pas ue certaine grosseur;

certains endroits dans chaque «lis-

trict sereut désignée pour Jes ma.

chines a enlever In vase, mais tout

en accordant d'amples facilités il

ne dovra pas Eire peruils ce s'en

servir À moins d'nne certaine dis-

tance d'aucun banc vivant. la

êche à travers Ia glace dovrs éga-

lement étréréglementée de façou à
£o que Jes déchets ne pulusent Lome

bur dans Jes bance. Quant à l’en-

couragement de la culture 11 faudra

asser des lois qui nesurent À l'os-

tréiculture les mimes droits pour

ses produits et la protègent de vol
Aussi bien quo Je formizr nur terre,

11 faudrait aussi réserver dus fonds

dans de bontes localit(a et lesaffer-

mer pendant de longues périods,

muis, règle générale. on ne devrait

as empiéter sur les huitrières pu-
liques.
“Des bancs devronttoujours être

réaervés à la pêche publique. Le
gouvernement ne devra pas se
presper d'enlever aux citoyeus la

iberté de prendre les Jimiies non

parquées en observant Jus règles du
sens commun, Les parcicullers de-

venient aussi Être encouragis A

prendre les huîtres pour Ja culture
sur nos propres banca, car il n°y en
& pas de meilloures ui d'auezl bon-

nus pour notre climat.”

Au cours d'un débat intéressant,

lors de fu derulère session du parlc-
ment, M. lestnateur Poirier a atti.

ré l’attention du Bénat eur les pé.

cheries d'huîtres du Dominion ot

fuit allusion en particulier à ia des-

truction énorme dea petites hufires

et du naissain par ls vêche pendant

l'hiver À travers la glace, Le néna-

teur Macfariane, dont l’opinion est
importatite 3 raison de sa grande
expérience,ft remarquer que boau-

coup de gens auraient à souffrir si

l'on empéchait Is péche en hiver,

Mais d'un autre côté il appuya for-

tement la proposition que iv Fou

  

 

rermemous rétablit lès bance épui-

Les membres de la commission
Spéciale nommée en 1657, pours’en-
quérir de is conditiou des pêche-
ries d’hiver du Canads ont fait plu-

sieurs recommandations relative.
ment À la néceasité d'adopter de
nouveaux réglements pour assurer
la conservation«t l'amélloration do
celte importante industrie, et leur
rapport,À la suite «l’une fnspection
personnelle des huftriôres, 'ndi-
que qu'ils ont été surprisde cons-

tater la grande étendue des fonds

convenabiesal'ustrélculure au Ca-

nada. Flusicurs des Lancs étaient

délruils tandis que d'autres s'épui-

saient rapidement faute de culture

convenable ot de protection es
parce qu'onles draguait sans dis-

tinetion ni prévoyance.
En Francs et dans Îlos Britunni-

ques ‘ie même que dans certainos
parties des Etats-Unis, les huftrié.

res sont divisées en pécheries pris

vées ot publiques, et Je système der
baux où permis y prévaut. C'était
l'intention du parlement de 1508

d’encoursger de la même maniôre,

ici, le développement de cette in-

dustrie, ainsi que le démontrent les

dispositions du 3le Viet, ch. 60.

Qu'il revienne à ce projet on qu'il

en adopte d'autres, Il au.a bien mé-
rité du pays s’il nous couservo
longtemps encore nos huitrières du

goife,
-——————

FAUTES À CCAUGER
L'Etudiant publie une longue

nute sur l’ongrage de M. Lusignan.

Après avoir adressé des louanges à

l'auteur, Li fait les restrictions sui-

vantes :

* On peut reprocher À l'écrivain

un pen de surcharge, ei trop de

sévérité à l'égard de certaines ex-

pressions. L'innovation n'es: pas

toujours une faute et re peut être

un bien d'aller parois à l'encontre

de l'Académie.
* Quant à la cause Au mai de lau-

gue chez nous, nous ne l’attribuons

pus exclusivement aux journalis-

tes.
“ Siles Français avalent beau-

coup d’Anglain chez eux et dla toto

dew affaires, ils anraieut comme

nous des angliciames.

* Hi les Français entendalent par-

ler défoctuensement, dès leur pre-

mière enfance, il faudrait aussi pu-

biier pour eux Fautes & corriger.

“Les défectuosités de langage,

trop aouvent nesont corrigées ni à

l’école ni au collège. Le journalis-

te qui est passé par là ne saursit

donner une marchandise autre que

celle de wes fournissours.””

Cette dernière considération est

précisément. celle que nous Avons

exposée en acousant réveption de

l'opuscule de M. Lusizran; nous

sommes heureux de la retrouver

sous la plume d'un professeur de

belles-lettres dans l'un de nos col-

lèges.
L'Etudiant semble croire qu'on

n'a pas éncore éprouvé le besoin eu

France de publier «en manuels

comme celui dunt il est quention

iei. C’est tune erreur; des manuels

de ce gonre y sont nombreux. A ce

propos, il nous ruvient qu’un tou.

riste canadien nous & communiqué

de Paris, pendant exposition,

l'avis suivant relevé sur une des

grilles du jurdin des Tuileries, (23

octobre 1889):

IL FST EXPRESSÉMENT DÉ-
FENDU DE MONTER SUR LA

GRILLE ET DE LA DETERIORER
SANS 1 'EXPUSER AUX PEINES

PRÉVUESPAR L'ARTICLE 357 LU
VUDI PENAL.
Pour un avis officiel exposé à la

vue du monde entier, Ce n’est guère

soigné. léfendre de faire une

chose sans s’expoecr, c’est permet-

tre de la fairo en s’exposant ; el ce

n'est afrement pas ce que la muici-

palité ou l'Etat à voulu dire au su-

jet de in grille en question. Mais

il y à trop de fautes à corriger au

Canada pour que nois nous ocou-

pions sérieusement de celles qu’on
peut commettre en France.

ECHOSDU JOUR
Le capitaine Hoctor Mackensle &

été nominé commandant du vais-
señu du gouvernemeut “ Uritio ”
pour protéger nos pécheries.

 

La consécration du nouvel évêque

de London, Ont., est fixée au 26 cou-
rant ; celle du nouvel évêque d'A-
lexandria, Mgr Macl'oneil est fixée

au 2. ——mme0e
Les examens pour admission au

service civil commencoront mardi
le 11ème jour de novembre pro-
chain, à Québse, Montréal, Halifax
ot duns les autres villes de la Puis-
sance.

L'äÆlecteur montre beanenup de
sollicitude pour lo comté de l’ors-
neuf ot s'inquiète visibloment de la
candidature conservatrice. Qu'il se
Je tienue pour dit: Cotto lutte Jui
donnera des émotionsà lui at à ses
chefs

 

Le conseil de ville de Saint-Hya-
cinthe a décid4 d'inviter sir Hector
Langevin, ze des travaux pu.
Llice, À honvicr de sa présence la
poso dels première plerro clos nou.
venux Glifices publics. Ce serait
pour je }4 courant, shes

A 1a prochaine session, le Sénat
aura à juger une demande de di-
vorce forimuléo par Mme Mahala

Ellis, de Toronto, contre son mari

Charles Rhuttlerworth Ellis, de To-
rointo, commis-voyageur, sous ace
cusation de ernauté, ete,

Le département de l'agriculture
d’Uttawa a prolongé jusqn’au 20 du
courant la date pour recevoir len
demandes de ceux qui désirent en-
voyer des échantillons A Vexposi.
tion dela Jamaïque. la dateavait été d'abord fixée au 30 septembre.

 

 

Le Canada exporte 20,000 chevaux
par aunée, mais sur lcs 13,850 qui
sont importés en Angleterre, le Ca-
nada n’en à fourni que 119, en 1868
contre 156 en 1888. Il y à là pour
notre commerce une vitverture que
le bil} McKinley devra nous faire
rechercher avec plus d’empresse-
tuent que par le passé,

Il vient dese constituer, & Lon-
dres, au capital de 300,000 livres
alerling, une société qui a acquis
de M. Edison le brevet pour l'An-
gleterre de son nouvel appareil
phonographique.
Cette nouvelleroviétéu pays AM,

Edison, pour son brevoi, la modi-
que somme de 270,006 livres.
Encore une légende qni slon va.

Les inventeurs ne meurent plus de
fain(… aux Etats-Unis.

 

Le capitaine Hamilton Gunn, de
Londres, Angleterre, représeniant
la compagnie des steamers Inman
qui, comme l’on salt, à nombre de
areamers très rapides et très bien
aménagés entre New-York, Boston
et l’Europe, est en ce moment su
Canada pour s’enquérireily aurait
une quantité de fret suffisante entre
le Canada etl'Angleterre, pour per-
mettre à la compagnie Inman de
placer quatre nteamers sur la route
canadienne.

1,en ubjeatlons du capitaine Gunn
Jusu'a présent portent sur le point
d’arrivée À l'ouest des steamers et
aur l'obligation imposée anx stcs-
mers de faire un porl français à
chaque voyage.

 

Les journaux do Paris annoncent
le mariage du comte Yves de ltoitl-
gnac aveo Mlle Germaine de Bal-
vaing de Boissière.
“ Le comte de Roffignac dit le

Fijaro, est le chef d’uno importen-
te exploitation agricole située près
de Winnipeg. T emmône sa jeuno
femme, qui sera la première lran-
çaise venant habiter cette région
récemment colonisés du Far-West
canadien.’
Noire confrère de Paris fait er-

reur sur ce dernier point; il y a
déià plusieurs Françaises d'établies
nu Nord-Ouest. Pour n’en citer
qu’une : Madame la cormtesse de
Beauisincourt qui était de passage
à Montréal ces jours derniers avec
son mari et quatre enfants en route
pour Ureenwood, Assiniboin.

 

M. George Johnson, atatisticlen
du gouvernement fédéral, vient de
mettre nous presse une brochure

traitant du commerce de l’Améri-
que du Sud, de l'Amérique Contrale

et des îles de ce continent. La bro-

chure contiendra un tableau synop-

tique du commerce des Etats-Unis
avec les vingt pays ou plus qui se

trouvent au aud, de manière à faire

connaître les articles que les mar-
chands et les induatriels canadiens
peuvent fournir nvec profit à ces
différents contrées. Elle renfer-

mers encore les tarifs dousniers

les plus récente, Ia valeur de l'ar-
gent dans ces différents pays et
plusieurs autres sujets propres à
éclairer ceux qui demandent des

renseignoments sur le conunerce
de ces contrées.
Bur demande on enverra franc de

port ces copies de cette Intéres-
sante brochure aux chambres de
commerce, aux &ssociations manu-

facturières et À tout établissement
commercial.

lin’y a pas de doute que cette
brochure produira un grand bien

dans tout le pays, parce qu'elle
fera connaître À ls classe cominor-

ciale des débouchés qu'elle igno-
rait jusqu’à présent.

  

CHRONIQUE AGRICOLE
L'ensilage

Voici comment M. Tarte rend
compir dans le Canadien deson ex.
péricnce de l'onailage. coute année:

J'ai raconté, il y a daux somaines,
l'accident ul est survenu dans mon
ensilnge de foin. J'ai expliqué les
causes de ta formontation putride
qui m'a forvé à jetor nu tas de fu.
mier plusieurs pieds d’ensilage d’a-
bord. 11 m'était resté l'espoir que
je pourrais eauver le reste en char-
geant pesamment da plerre, Mes
espérances ont été déçues. La fer-
mentation des coins et «es côtés du
silo étalb trop Avancée, et j'ai dû
boire jusqu’à la lie mon erreur en
ne change ni vas, dèste débur, mon
ensilage de fi. 1 qui, on se le rap.
pellers, n’était pus coupé, et ne
s'est pas, en c'uiséquence, foulé
d'une manière sulisstite pour opé-
rer l'exclusion de l'air, Je vous as-
sure que je vais en agir autrement
pour mon blé-d’inde. Gomme l’an-
niée dernière, je le hache très menu
avec un cou pe-paille mu par pou-
voir & cheval, Je foule et Je m'en
vais couvrir de planthe et charger
de pierre.
Morale, N'ensilez pas de foin sans

le couper, si vous pouvez, ou en
tout cas asns le couvrir et charger.

Destruction des vers blancs

M, Gilhert a fait à ia Fociété na-
tionale d'agriculture de France une
communicationsur la destruction
des vera blancs. Avrès l’accouple-
ment, les femelles fécondées dépu-
sent. Yours œufa dans la terre, au
nombre de quarante environs de
ces œufs proviennent, assez rapide-
ment, des larves et des vers blancs;
les larves montent vers la surface
du sol et elles attaquent les raci-
nes. C'est aloes qu'il convient de
déchaumer la terre aussitôt après
l'enlèvement des récoites, Les dé-
chaumages pratiqués par un temps
sec, avec de vigoureux hersages
répétés, cxposent À l'action de l'air
et du noleif, los jeunes larves, qui
ne tardent pan à périr. Cette pra-
tique agrleote détruit, non seule-
mont les vers blancs, moie aussi low
plantes nuisibles provenaut des
mauvaises berbes.
Usilité du sel sommun en agriculture

Un des effets du sel, loraqu’onle
répand sur la terre dans une juste
proportion, eat de donner une nou.
ville vigueur aux plantes léguml-
neuses of Jd'nvancer leur croissance
sans en altérer la saveur, C'est
aussi nue des substances les plus
efficaces qu’on puisse employer
dens un jardin pour la destruction
des insectes,
Pareillement on a trouvé que le

sel est un précervatifcertain contre

LA MINNRVE, MERCREDI

 

    
    

 

"los facheux effets de l'humidité ai ‘
, redoutables aux bestiaux. On le
‘fait administrer avec succès sux
chevaux dont les janibesse gonilent
A la suite de grandes KEigues.
Donné aux vaches, le sel Ôôte au
laitet ait beurre ce gofit de navet

| qu'il contracte quelquefois quand
on le nourrit avec cette plante. Le
sel peut également être employé
très utilement pour la conservation
des abeilies pendantl'hiver; li faut,
pour cela, qu'il soit mis en diesoiu-
tion dune de l’eau bien claire et
mêlée avec un pou de molasse ; dans
cet éint lesclest pour ces ingectes
un préservatif excellent contre la
dissenterie, maladie à laqueile ils
sont sujets.

Doses de sel admintstrer aux ant-
maux —Conme l'abus du sel à ad-
ministrer aux bestiaux d ses dan-
ers, el que cette substance peut
tre considérés comme un aliment
ou un poison, sulvænt l'usage qu’un
en fait, il est bon (de connaître les
doses qu'il est prudent d'adminis-
trer À énaque animal,
Aux chevaux, 1} once le matin et

autant le soir; aux vaches quand
ellem ont de tait, 2 onces le matinet
autant le soir; aux bœulu qu‘ou en-
frratanc, 1} once le matin et autant
& soir ; aux veaux, § once le matin
et autant le soir; aux moutons, 3
buces par semaines, artageant
égulement cetw quantité pour leur
on doouer chaque jour, matin et
sur.

Camte de Verebires

Liste des prix accordés par la Ro
ciété d'Agricultire À l’exposition
tenue à Bainie-Theodowie, je 25
septembre dernier

Etalons importés —ler pris, Oc-
tave Miclette; 2e, i.oura Messies.
Etalons Agés preunt t 300 jivres et

plus- ter pria, Alexis Perrault.fils;
Je, Narcisse Trudeac: de Hem

fréfontaine ; €e. Arther añield;
Be, Norberù Looflri«n, 66, Jusepb
Provost
Etalon» i6gera er -densous de *,800

lveee-—er prix, Emer, Deslsurier ;
ze, Joseph Beauregard

Finlons, 3 ans ter pix, Henel
Préfontaine ; 2e, Tuomas Handfield ;
ze, Octave Langevin.
talons, 2 ene ~ler pez, Lésnare

t'errauii, Le, Léréo! Bernard. Be,
Tnéonnile Petit, te, Ueo. Benécal

Etalons, à an ler prix, Adolphe
Biasounelie, vs, Phfladelphe Fou
taive; de, Chartes Lavallée ; de, AI-
phonso Duname!.
Poulains et noutirnes de l’année,

jesus de races pesaples -ler prix,
Gusiave Jesnnotie : 2e, Worbert
Bernard ; 2e, Janvier Bousquet ; 46,
Mare Blanchard; He. Jos. Loiselio;
te, Féréol Bernard.
Poulains es pouliches de l'année,

issun te races légères — ler prix,
Junvier Bousquet; 20, Louis !au-

vin; 8e, Zotique Bertrand ; 4e, L.
À. Bounquei; be, Louis Mosaler: 6e,
Avila Bernard.
Jumeuts avec poulains—ler prix,

Gustave Jeannotle ; Ze, Féréol Mer-
nard; 3e, Théophile Petit; 4, Win
Dansereuu ; me, Alph. Duhamel,
Belles juments— ler orix, Péréol

Bernard; 2e, Félix Daneereau; je,
Kémi Duhamel ; 4e, M. l’abbé Du-
puls ; Be, Théophile Petit.
Juments, 3 aiis—ler prix, Charles

Lavalléo; %e, Féréol Bernard ; Je,
Louis Langevin; 4e, Louis C. Bané-
cal; bo, Zotique Bertrand.
Pouliches, 2ans--ler prix, Maxime

Lavallée; 2e, Abraham Bernard ; 36,
Charles Lavallée; de, Agapit Du-
charme.
Pouliches, 1 an-—ler prix, Joseph

Duchatme ; de, Norbert Bernard ; 8e,
Charles Lavallée; 4e, Bergius Cor-
mier,

‘hovaux de traîts—ter prix, Jan-
vier Bousquet ; Ze, Féréol Bernard ;
se, Louls C, Senécal; 4e, Chu Blau-
chard: bs, Amable Provost.
Vaches A lalt canadiennes enre-

gistrées—1er prix, Félix Voligny.
"Faureaux Agds pur sing avec pe-

digree~1er prix, Jean Bie Beaudey ;
ze, Agnpit Ducharme.
Taureaux. 1 an, pur Jang,

pedigree. ter prix, Frédéric
nard.
Veaux de l'année, pur sa

pedigrese—ler prix, Aga
charnie; 2e, Jenn lite Beaudry.
Taureaux croisés—ler prix, Aga-

ple Ducharuie ; Ze, Charies Laval-
e.
Taureaux,  ans—lor prix, Louis

Leblanc; ge, Fôréol Bernard; 3e,
Litioune Blanchara; 4e, Louls Mes.
sien,
Tanreaux, 1 an--ler prix, Albert

Larose; 2e, Antoine Phaneuf; 3e,
Adolphe THesonnette; 4e Hermené-
gilde Larivée.
Veaux de l’année-1or prix, Ant.

M. Archambault; Ze, Etienne Blan.
chard ; 3c, Janvier Bousquet; 4e,
Agspit Ducharme.
Couple de vachesklait—ler prix,

Louis Loblane ; 2e, l’éréol Ber-
nard; 8e, Etienne Blanchard ; 4e,
denn Bte Beaudry.
Une vache à lalt—Ier prix, Jenn

Bte Beaudry; 2e,Etienne Blanchard ;
3e, Féréol Bernard; 40. jouls Le-
blanc ; be, Agapit Ducharme; Ge,
Herménégiide Larivée.
Taurenux ou vaches, 2 ans—ler

prix Féréol Bernard; de, Jean Bte
euudry ; 3e, Herménégilde Lari-

vée; 4e, Quatave Jeannotte,
Taurce, 1 an—ler prix, Gustave

Jeunnotte. Ze, Aimé Bernard ; de,
Agapit Ducharme; 4e, Louis C
Senécal.

(iénisnes de 'année—1er prix, Ho-

 

  

 

avec
Ber-

, svec
Do-

race Gladu; 2e,Euclide Préfontaine;
3e, Féréol Bernard ; 4e, Agapit Du.
charme.

Bélisrs âgés-—1er prix, Féréo] Ber-
nard ; Ze, Joseph Loiselle ; 3e,Joseph
Malo; 4e, Chu Lavallée,

Béllers, 1 an —ler prix, Féréol
Bernard ; 2e, Amable Pruvost; Je,
Jean Lite Beaudry; 4e, Etienne
Blanchard.

Bétiers de l'année—ler prix, Fé-
réol Bernard; Je, Louis Dufori; 3e,
Jusepl Loiselle § te, Rémi Dubantel.
Couple de brebis Agées—ler prix,

Féréol Hernaréd ; 2e, Avila Bernard;
3e, Amable Provost; de, Jeau Lio
Beaudry.
Couple de brebls, 1 an-—ler prix,

Féréol Bernard Ze, J.-Ble Beau-
dry; de, Avila Bernard; de, Atma-
hie Provost, Be, Louis U. BSenecal.
Couple de brebis de l’année—ler
rix, l‘éréol Bernard, to, Jean-Bte
enudry ; Be, Azs pit Ducharme

doAvila Beruard, be, Rémi Duba-
mel.
Verrats Agés—ler prix, Agapit

Ducharme.
Verrata de l’année—ler prix, Mi-

chel Larose ; 2e, Hormidas Larose ;
3e, Médérie Dernard ; de, Agapit
Duchurtme.
Leurre de bourreries — 1er prix,

Joseph Dansereau ; de, Louis U.
Senôeal ; 3e. Alexis Chicoine.
Beurre--ier prix, Thomes Hand-

fleld; Ze, lille Tétreau ; 3e, Louis
Duford ; de, Félix Larone ; he, Tru.
dent Lapulino ; 6e, Joseph Gau-
dette, :
Fromage—ler prix, Oalixte Pré-

fontaine; 2e, FHypollte Senécal;
3e, Napoléon Manditeld.
Sucre d'érable — ler prix, Dame

veuve Choquet ; 2e, Joseph Jean-
hotte; Je, Eustache Burelle de,
Glivler Lamoureux ; 60, Folix Mes-
er 
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Sirop d’érable—iler prix, Pierre
Robert : 2e, Eustache Eprile ; 8e,
Joseph Tanguay ; 4e, Almé Bends

_ eal ; 5e, Joseph Malo.
; Miel-—ler prix,Hubert Larose 8e,
Avila Bernard ; Se, Octave Préfon-

j taime.
: Miel en gâteaux—ier prix,Hubert
| Larose ; 2e, Avila Bernard.
i Raisin—ler prix, Octave Guer-
i tin ; 2e Narcisse Trudeau ; 3e, Al-
! phonse Chagnon ; 4e, Azarie Hand-
field ; 6e, Jean-Baptiste Sabourin.
Pommes—ter prix, Octave Guer-

tin ; 20, Xavier Bousquet ; 3e, L. A.
Bousquet ; 48, Zotique Bertrand ;
8e, Féréol Bernard.
Bavon du psys—ler prix, Louis

O. Senécal ; 2e, Thimothé Bour-
geol ; Je, Louis Boisseau ; 4e, Hur-
wisdas Larose ; Se, Réml Duhamel.
2 poules et i coq—ier pri

Préi
8e Alexis
Handrtield.
Couple de d’indes—ter pr!x, Evoli-

Préfontaine ; Se Michel Moreau.
Couple d'oles—Ier prix, Arthur

Préfontuine ; Ze, Napoléon Funtai-
ne ; 30, Gustave Jeannoite ; 4e. Al-
phonse Chagnon,
Couple de canards -- 1er prix,

Maxime Larose ; de, Calixte Préfun-
tuine ; 8e, Xavier Larose ; 49 Tho.
nas Handfield.

Rroffe- ler prix, Hubert Palardy;
ge, Thimothée Larose ; ie Elle Ber-
nard ; 4e, Louis 8. Dorais ; be, Elie
Chagnon ; 6e, Toussaint Brodeur.
Flanelle laine—ier prix, Hormi-

dns Larose ; 2e, Edmond Charron $
3e, Maxime Lavailée ; 4e, Charles
Lavallée ; 8e, J. Bte Beaudry; Ge,
Etienne Blanchard.
Flanelle laine et coton--ler prix,

Hormidas Larosepre FustachePro-
vost ; 30, Agapit Ducharme; 4e, J n-
sedh Gauciet te ; Se, louis Bulsseau;
se, Hubert Palardy,

Toile du pays--ler prix, Jos. Ant.
Archambeauit; ve, Michel Mureau.

Toile fil et coton—ler prix, Al-
bert Palardy. "rn

Couvertes de iaine—ter prix, Elie
Bernard; Se, Louis Langevin, 3e,
Denis Girard ; 4e, Joseph Hinoerny;
8e, Elzear Desmarais, dor Elie Cha.
gnon.
Couvertes de laine et coton—1er

pris Toussaint Brodeur; Se, Elie
ontaine; le, Almé Sénécal; 4e,

Pierre.Rohert; 5e, Hubert Palsrdy.

Couverten pour les chevaux—ler
pos, Philadelphe Fontaine, 2,
emi Duhamel ; 3e, Oalixte Préfon-

tainb ; 4e, Thimothé Bourgeois, Ge,
Aimé Sénécal ; 6e, Pierre Noreau.
Bas de laine—- 1er prix, Maxime

Lavallée : 2e, Denis Moreau ; 3e,Tho-
mas Henfeld; 4e, Aruène Trudeau;
5e, Louis Boissean,

Chaussons de lalue — ler prix,
Jean-Baptiste Sabourin, %e, Denis
Moreuu; 3e, Thimothé bourgeois ;

Préfoutaine ; Be, Arsène

’hicoine; 4e, Thomas

4e, Uctave
Trudeau.

(Extra) Couvrepieds-—1er prix, A.
J. Préfontaine ; ge, Joseph Archam-
beault ; 3e, Joseph Chabot.

(Extra)--TAPIS
1er prix, Aiphonse Dupré.

TABAC EN FRUILLE
ler prix, Louis Messier

race Gladu ; 8e, Krnest
4e, Denis Moreau.

VOITURES DB CHARUE DOUDLE
ler prix, Maxime Lavallée.
VOITURES DR CHAROM SIMPLE
ler prix, Flie Duhamel ; 2, Ap-

polinaire Chicoive. Pe Ap
BRODERIBS

1er prix, Christophe Collette ; 2e,
Félix Larose; dv, Calixte Préfon-
taine ; 4e, Damase Langevin.

TRICOTS
1er prix, Louis Tétreault ; Se, Fé-

lix Larouu ; 8e, Jeun-Baptiute Besu-
dry ; de, À. xls Verreault, père.

FLEURS NATURELLES
lor prix, Elie Bernard; Se, Elie

Tétresult ; 3e, Uctave Micette ; 4e,
Prudent Lapalme.

FLEUMS ARTIFICIELLES
iar prix, Octave Lafontaine 2e,

Joseph Binnchard ; 3e, Hubert
8t-Ouges ; 4e, Hubert Palardy.

OUVBAUES EN CIR
ler prix, Romuald Noël ; 2e, Na=

poison Handticld ; 3e, Joseph Ant.
lréfontaine ; 4e, Octave Préfon.
taine.

OUVRAGHH EN CHEVEUX
1er prix, Dama-e Langevin ; 2e,

Joseph Blanchard ; 3e Mfchel Mo-
reuu ! de, Louis Poulelte.

OUVIAGES EN PLUMES
ler prix, Octave Préfontaine ; Ze,

Joseph Octave Préfuntaine; Ge,
Joseph Dansereau ; 4e, Hubert la-
lardy.

(Extra)—FLEURS BN LAINE
1er prix, Horace Uladu.

Décès
Fonakt siT DÉFATiF.—En cette ville, ie 5

eournat, & l’âge de ans, Marie Thérlault,
rouse M. Napoléon Forget dit Dépatie,

n funérail auront Lou morcrodé le 6
courant.
Le vonvoi funèbre partira de in demeure de

M. Forget No 48, rue redone à 7.30
am. pour ss rendre A Feglise Notre-Dame,
el de là au cimetière de tn Côte-des-Noigres,
Parcateoù anis sunt pride d'socepler cettu

Invitation, 2

(RESALE ptetson0, -
dustrielle de'saint-d Bi prisde Calgnerylose; rés do Cal .
Nadressor nu Rev, Pastate. Manrise
faint-Pierre.

; 2e, Ho-
Phaneut 3

 

0O* DEMANDE un jeune hommeayant
ro ine bonne scrttare, prusele burau dane

" plocri 4 8. roster, bel

Price Oh lo salaireà J. Do bureau de ia Mr
NERVE mi
 

    
CE

COURSE. CHMBRIOGESHIRE
$25,000
 

  

 

top cheval (2 prix) 8,000 cire nn.
Joronal ee)Oevce
» Ne « 1,060 chacun,

 

chevaux entrés (8 prie chacun) 340

Fra e 6 actobre àta.
pris

testiliat envoyé aux souserinieuts de ia
campagne.
Deour cent cnlevé pop len prix.

B'adresser à GEO. CARSLAKE, Pris,
Mansion House, 83 rue Saint Face 8

ont

N.B.~Dotby de 101 74000 WG-0)

Les Demoiselles Bassinet
Ont Thonneued'annonce xon josocr au publie qu'elles

No 1701, RUE SAINT-DENIS
£mmamasia ob slim a'ocriiperont de a

x.EETEEE

 

 voliioitée

Arthur |
mtalne;2e, Alphonse C agnon; :

co
Mu

wampes ;

THEATRE -:- ROYAL
SPARROW & Jacons, Propridtaires

semaine t Jundi le € otobre
aprée-mmidi ? heures; soirée 6 $ heure

La grand melodrame,

THE PAYMASTER!
Rxcelienpe com!

he veri iv
oto, sta,

! Prix d'admission : 10,90 0130; sièges réser
| vés, 10e oxtra.
| au théâtre defans à Hp.m,
| _Bemainequivante : The frimh Jfeart.

ERANDEERMESSE
Sous le patronage des d
mes de Mont et de

l’Association Baint-
Jean-Baptiste

POUR LE MONUMENT RATIONAL
ET LESARTISTES GAMAGIENS

Entrée

Exposition magnifique de ta-
beaux, peintures, ouvrages à l’ai-
guille, etc. Ouvert toua les soirs,

DEPUIS LUNOI. LE € OCTOBRE, NSQU'A
SAMEDI SOIR, LE

Als BALLE DOMINION, coin des rues
Ste Catherine et St Doininique.

Grands loterie i'objets et vente de
tableaux.

Musique st chant par nos pro-
miersartistes

Dissours par MM. Chepleau,
Mercier ot ie juge Charland

et plusieurs autres.

Mécitations par M. Fréchette.

Tables de rafraichimements, de fleurs et
d'objets d'art tenues par les dames,

Programme nouveau chaque jour.

Entrbe--…-ceceecennsennss 10e

CanadiensFrancais. nous comptent sur
vous, porsenns n'a le decit de

router en Arrière.

LE COMITE

 

   

 

   

 

 

288—4

 

Envertude la loi de liquidation
Dans l'affaire de

THE HENDERSON LUMBER Co,
Faillia

Neca avons teen Instruction des liquids:
leurs do vendre par eucan publie,

Vendredi, le 10 courant,
le passif suivant de Ia compagnie:

lo Hola de service, planches, es.
brouets, wagons, outils, menb
de bureau ot divers, dans les
batissea de la fue William, se
montant, suivant invéntairo à. 43.788,58

Ceel sers offert cn huit lots suivant Ju técæ-
pitulation au Ilguiciatour,
2% Les detivs do livres oo montant

waivani 1s liste, a 17.997.9
Conditions, comptant, Un dépôt de 80

10-x requ'e do chaque enchérimeur sur l'item
No J, 6" du 8250surliteNo2
L'iuvontaire et la liste deu crédits santviel-

bles, ninai que le permisue visiter le stock,
nur demande au lguldatens,
La vonte aura lieuaur ios Hews, No 348, rue

William, & [MX heures w. wh. |
mi ventedusires asaut Aum Yow au

reausu liquidateur, No 29 mo aint Jean,
à TROIS beutes 6, 1.

JAMES STEWART, & CIE
noantoure

A, F. RIDDELL,
uidateur.

_Montréal. teroctobre (NO, fn-1
DANS UAFFAIRE DE

GONN MCINTYRE,
De ln ville de Montrtel, lngé-
aat

Faites.

AVIR est parie présent dogné que le susdit
failli a, 0e Jours, fait cession de true aus biens
chiure ses su:tlux, Où Hdlousisls, au
de ses creanciors,

de produite
is mue ut

 

Les créanciers vont notifiés
lours Fécinimations ented mes mi
délai do trente Jours

A F. RIDDELL

No 2 rue Saint Jean,
Montréal, lor octobre 1886.

B. HUTCHINS &CIE
| tien ot fanneiere

Bétiase és la New-York Life
CARNE DE LA PLACE D'ANVRS, MONTRÉAL

CEUX QUI DÉSIRENT DE BONS PLACEMENTS
et ceux qui derirent vendrect a luuor prom
tement leurs proprietés sont invités Pros e
nous voir Immnédistement. None ne char-
grou rion pour des annonces, et n'exisents
AUCUNE Gytitenlusione À Moins Guo 15 voue ne
wait faite par nous ou par notre influence,

B. RUTCHINS & CIB,
Chambre No 201, lialirae New-York Life,

ARGENT A PRETER
Sur proprieles de ville et bonnes formes

B.Hutching & Cie,batisse dela New-YorkLife
Wp

r PAUL ROYAL
Démonsieateur d'Anntomied 1'Eoole de Mé-

decine ct de Chirurgie de Montreal,
a transporte ses burcaux au

Ne 146 — rne Saint-Denis — Be 190
Consultations: Médecine et Chirurgie, 8 à 10

fu matin ; 13 heures apie. ci 148

|bowenMeh
D. N. GERMAIN & CIE

MANCHANDS DR

ormePreat revie
je Luisine, etes

1373, rue Ontario, Montréal
he visite oat resperiueussinent sollicitée.Méléplone Bell RuSom: la

LIVRES DE DROIT
A PRIX REDUITS

Répertoireunivermel etraiseunéde
urisprudonce civile, criminelle, ca
nonique et bénétivlal Mu
17 vols. in 49, $24, tedun& ons 00
ves de, contenant nes
traités aur les donntions, testaments
et substitutions, 7 vois In 4%. $10

Trot vette Ce 800
e vi dod, sure

pat décret, ete, par M. Louis ie
Eleourt1 vois reliée en | vol lu #9.
Lit huit À … gsrrspacnse 00000 100

Traité de la Subrogation de coux qui
sucoettont nu flew or pince des oreans

Bynd
Bureau 4s Riddell & Jeune}

J8

  
 

 

 

  

 
 

ciers, par M. orntsson, 1 vol. In 49,
2200 Fédtit mn. 1e Loe

Recueil d'odita et d'ordonnances
Poyaux. ete, par MM, l'ierre Neron
el Ki uirard, 2 vols. in folie,
BAL rolA

Nouvelle traduction dea institutes
del rene Justinien, par de
Finpon, 7 vols, in 19, 44.86 réduit 8.

Neuvean commentaire sur l'ordon.
nance clvijo du mois d'svEil 1807, pac
Bloat. 2 vols. in 1 (bou ré

Nouveau commentaire rur Ia gue
me do PER AF ie Fetrivres, à v '

, i Lr
et en

Leuainre, Eu 49,

   

Mon-
8176

   
En vente à la Hbrairie canadienne de

 

FABRE à GRAVEL

1619, Rue Notre-Dame, 1619  Téléphone Bell Ne LA

ED:BEAU VAIS & CXF

MAGASINS GÉNÉRAUX
Hotrepét No76 V.R

COURTIERS DE DOUANE
MARCHANDS A COMMISSION

Argenté avancé sur

Bet 7 RE DS BRSSOLER MONTREAL, NS)

0.FORTIN
MÉDROI-VÉTÉRINAISE

Ketresds Bureau: Sa 10 am.;4 AS pm

BURBAU ET INFIRMERIN:

18—- RUE ST<URBAIN —12
As| :tine 1 acs do Gen. Swinburne

 

¢Hpho Fideral en, cu
reau du sg PC Tul

raitcmeut de toutes maisdiosfrfeealge

 

9. MEYERS,uatesaric-oue
fire actuellement en rente,

of loutres d'or et Tangent, du be
cles d'oreilles ornées de diamants, bijoux €
or et en Argent, penddles, argonterie & tous

uoles.Jue Lun frame.dans un mage
ri person:

gaAApu leu i
tablissementarant d'aller Sieuron SJ

 

° ° 4

Il n'y a rien d'ennuyeux
Pour |(TRS tte er
vadres qu'ils ont ns. joo
fiers ou fr

rout compter avoir lev der.

Hediapeg
vioux «

foira A oust delapry a

GEORGES VIOLLETTI
Fabricant d'instruments do Musiave, Tstry.

ments de Fanfare et d'Harmotée

Réparations de loute sorts. FPrte modérés

1635 rue Notre-Dame. Montréal

Chal.BasdataFineasa

MAISON PARISIENNE
D'ART ET PHOTOGRAPHIE

— TENUE PAR —

EMILE LACAS
(Ex-gérant de le maison Mulalère, Paris

10: CARRE PHILIPPE

 

 

 

LA CANADIENNE
Montréal, 18 févriue,

M. P. Garon, réraut, Montréal
Monsieur,

Venillez acceptor mes remerciements et les
transmottros votre conseil cl'adiriinisration
pour la manière prompte ot libérale avog ln
Eni cette con e n'a payé lb Hl

 

ontant de réclamation, «voir, nt
ollsirs (81.000) fe jOur mêmeoù les preuves
ju décès, (de fou îtron epoux) o Broa

ration cab été complétecs,
lon à vous,

Dame veuve Pin. Gruss.
mars—s-jno,

F,ED.MELOCHE
lève de M. N. Bourassa,eodrD *27%
ARTISTE PKINTHES

of d'édifices publics retigisez 6

Résidence : 4: des |
Ateliers : 7 Rialal

  

0.
 

Vous Trouveres Voiro Avantage
À faire poser clans le sou

Bassement de votre
maison neuve

UN PVE EN ASPHALTE
VULCANITE.

GEO. W. REED, 7M ot 788 Pus Craig, Mand,
Sesp-m J wine

De F. D. MONGEON
CHIRURGIEN-DENTISTE

116, Rue Saint Denis
At-deseus de 1a pharmacie Baridon,

Extraction mans doulsor, Dentiers fait.
d'eprés les p gs loa plus nouveaux. Ob:
turation ea of, ete, 10--la |

J. B. DEGANNE
COIFFEUR ET 'PARFUMEUR

ll4 RUE St-FRANÇOIS-XAVIER

On trouvera toujours & nn ntellers, un
wirvies des plus réguliers nul tous les artis
cles de toilette de premier choix, toi que par
fume, builes, savonset razoirs, eto, tous des
promiers fabfiquants suropeens. ws §

 

 

ON DIT QUE
‘tes Miracles ne cesseront pas’
tant qu'il y aura deux persone
nes au monde.
Le dernier des miracles eat

l'immense bon marché
commencée le fer du courant
et qui sers continuée jusqu'au
lerde Mars prochain.
Toute marchandise dont il;

disposé à cette

 

   
que notre magasin devra alors
être fermé pour reconstruire on
arrière, à cause de l'agrandis-
sement de larue Notre-Dame
Quest.
Si l'on en juge par les ventes

des semaines passées, il rester
ra très peu à vendre. En etfot,
le publie intelligent voit immés
diatermentl'avantage d'acheter
des marchandises aux rédue-
tions mentionnées dans une
maison qui, dernièrement,as ate
teint son demi siècle d'affaires
danse commerce de meubles,
Une réduction de 10 5. €. est

faite eur tous les nouveaux es.
derniers otylon , 25 pour cent
sur ies marchandises ordinale
res, et 50 p. c. surune grande
partie de notre stock en mains
depuis un an ot plus,
Tous coux qui ont besoin de

article de notro ineome
p mou-
bles de salon, Elblioihèques,
chambre à coucherut meubles
de maison en général, sont
priés de nous faire une visite
pour voir notre atoûk et nos
prix.
OWEN MeGARVEY & FILS,

1649, 1851 ot 1833 rus Notre‘
Dame, coin de ia rue MeGilL
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TELEGRAPHIE
DERNIÈRES HOUVELLES

CANADA

LE PROCES LAMONTAGNE
Lééa condamnée à l'emprisennement

{De notre correspondant!

BHEREROOKK, 7—La séance de ce
matin a désappointé quelque peu
les milliers de curieux accourue au
palais de justice pour entendre ce
qu’on appelle déjà les aveux de Lé-
a Lamohtagne.
Lorsqu'à neuf heures, Je prison-

nier et sa saur arrivèrent
dans deux voitures séparées, la
foule se rua daus leur direction et il
fallut tous les efforts de li police
Dourfaire reculer lès curieux.
Le docteur Noël reprend son té-

moignage, disant : e0 réponse aux
questions de M. Salnt-Joan: Dans
lanuitdu 18 au 19 juillet, aprèe
avoir fait le pansement, j'ai
demandé au défunt qui ‘lui
avait fait ces blessures : il
m'a répondu que c'était son beau-
frere. je prisonvier.

brisonnier est plus agité que
les jours précédents. Ii suit les dé-
ats avec une anxiété où perce
angoisse et l'inquiétude.
Il semble que la couronne l’en-

toure d’un cercle d'où il ne pourrs
échapper.

LEDA A LA BARRE
SHERBROOKE, 7, 3.30—Le peristyle

du palais de justice offre tous ce
jours peudant l’ajonrnement de la
cour À une heure de l'après-midi un
spectacie des plus curieux. Une
© nquantaine de femmes garnissent
les dégrés de l'édifice et sortent un
lunch de leur paniers.
On dirait un véritable pique-

nique. Ües bonnes dames prennent
leurs repas en ploin &ir pour ne pas
perdre les bonnes places dans la
salle d'audience.
On me dit que quelques unes do

ces femmes ont fait un voyage
d'une vingtaine de milles afin de
satisfaire teur appétit morbide pour
le spectacle d’une séance jndiciaire.
La déposition dunnée hier par le

curé de Saint-Fortunat à causé un
grand émol dans ls population de
herbrooke; il & été facile de voir

que les jurés mt été vivement
mpressioninés par les déclara-
tions ante mortem de Napoléon
Michel, telles que répétées var M
le curé Plante.
Léds commence son témoignage

et ne voutrien dire, se retranshant
derrière dos aubtilités légules.

CONDAMNÉE POUR MÉPRIS DE COUR
SHERUROOKK, 7, 8,40 p.m—Léda

Lamontagne à commencé à deux
heures p.m. A donner won témoi-
gnage.
Les nvocats, cependant, n’ont

encors pu obtuiird’ulle une réponse
à leurs quustions. Eile refuse de
répondre wux demandes qui sont
de nature à l'Incriminer.
La cour à résolu de la condamner

à la prison pour mépris de cour, ot
donue À vus Avocats juequ’à demain
matin pour les plaidoirios sur cette
question.

SUITE DE LA STANCE DE L'APRRS.
Mink

SHERBROOKE, 7—VIRGINIE GAR-
NEAU, épouse de Louis Beaudoin, de
Wolfstown, donne na déposition—
J'ai vu le défunt chez Arcade Hou-
cher dans la nuit du 18 au 19juillet.
Le frère du défunt, Johnuy Michel,
était dans la chavtbre près de lui.
Le bleesé n "'LA non frêre : Je suis
fini, Je tl'en reviendrai pas. John.
ny lui a demandé si çu Ini cuûtait
de mourir. It iuia répondu: Non.

INTERROGÉE PAR M. PANNBTON
Le curé n'était pas encore arrivé

dans ce temps-là. Je suis arrivée à
la tuaison Bouchvr vers une heure
du matin. Le bicesé à OLé le linge
qu'lt avait sur la gorge lorsqu’il
arlait où lorsuv'il a fui de parler

 

Johnny. ll parlait pas mai em-
bronilié. En çélant. J'ai comprie ce
qu'il disgit. Lorsque, pour l'encou-
rager, on lui disait qu’il revien-
drait, il répondait qu'il ne pouvait
pas nous croire.
JRAN MICHEL, de Sainte-Julienne

de Woifatawn, cultivateur, et pére
du défunt, donne son témoiguage
coming sult:

d'étais à Wolfstown, la nuit du
feu. J'at vu iv défunt cette nuit-là
chez mon beau-frère. Arcade Bou-
lier. O'était pendaut le feu, vers
ne heure de ta nuit. J'ai remarqué
sue mon flla était enmanglanté au
eol et avait d’autres blessures, Je
lui ai demandé s'il penenit mourir.
Il m'a div que oui. C'était avaut
l'arrivée du curé. Lorsqu'il m'a
parlé, il uvuit la main sur lu bice-
sure de sa gorge, 3'al compris tout
ce qu’il m'a dit, À près avoir parlé,
il vAlait, comme s’il s’était raînas
du sang dans sn gorge. 1 disait
toujours qu'il pensuit qu'il n’en
reviendrall pas.

DÉPOBITION DU CURE
M. lo curé Plante entre de nou.

went dans la bolle aux témoins.
interrogé par M. Saint-Jean, il

dit: En dehorn de sa confession j'ai
eu une conversation avec le défunt
au sujet des blessures qu’il avait
recties. Pendant ls nuit du 18 au 19
juiliet il m’a dit par qui et com.
ment ses blessures avaient été Infll-
ées.

& Q-—Venillez dire À la cour com.
ment les bleseures lui ont êté intli-
gles et par qui d’après les déclarn-
ions que ie défunt a faites on ce

motnent là.
M. Panseton s'oppose à cette

question et cite divernes autorités
our étayeraon objeotion. 11 pré-
end que Michell croyaitqu’il mour-

rait de ses blessures, mais
croyait pas à une mort imminente,
c'est pourquoi ses paroles ne dol.
vent pas Eire adr: ses par le tribu-
nal comme déclaeation ante morfem.

Il conclnt que a preuve faite par
1a courunne ne permet pasau Lémoin
de donner les déclarations du dé-
funt.

M, faint-Jean et M. Bélanger,
pour la couronne, expliquent les
Clrvonstances telles que rapportées
ar les témoins et citent de leur

côté des autorités pour faire ad-
metere les déclarations de Napo-
lésn Michel comme ante-mortem.
Lejuge Wurtele, en rendant sa

décision sur le point de droit soulo-
vé duns la cause, dit que Michel
Gtaît dans l’élat le plus triste. Il
avait Ia gorge coupde eb unc balle

ne ln tête. Dans s& croyunce, il
était évident qu’il croyait qu'il
allait mourir. it a été contirmédans
cevitecroyance par l’administration
des derniers sacrements de l'Eglise.
Ou ne peut imaginer une oircons-
tance où un homme pouvait croire
ins sûrement qu’il alllailt mourir,
cour croit de son devoir de ren-

voyer l’objection et de permettre
la réponse du témoin à la question
qui lui à 6t4 poste. 2.

 

il ne, 
 

MW. le sure Fiante rentre daus la
boîte et M. St-Jean renouvelle sa
,u stion. La té.noin répond c0.1i 6
Suit: ‘* bu spercevant le inoribond
6 fus sors Pimpression que le dé-

t Napoléon Michel avait essayé
A so donner ia mor; lui-méwe, Alors
je luf dis: Mon cher enfant, vous
aves su un bien mauvais moment.
H m'a répondu: Ce n'est pas moi
qui me suis fait cela. Alors j'ai
ajouté. Qui done à pu vous mal-
traiter Ainsi ? 1] m'a répondu: Cent
Rémi Lamontagne, mon beau-frare.
Etonné, J'ai laissé la chambre.
M'adressant aux personnes qui
étaient daus le cuisine, je leuris :
Napoléon Michel, (Lu défanse s’ob-
Jecio au rcete de ia phrase). TI m'a
tout raconté commentl’affaire s'est
passée cu présence de trois person.
nes ; lorsque plus tard Je suis rentré
dans la chambre j'ai administré
lemoribond. Le récit & été fait
avant que p'adminietre 1e blessé.
Après l'avoir adminisuré je lui ai
demandé comment la chose était
arrivée en présente de (rois per.
sonnes, Louis Beaudoin, Arcade
Boucher et du père Eaptisto Bou-
cher, 11 & dit que son beau-frère,
Rémi Lamontagne, était allé là ls
velile au soir, chez Michel, vers 11
heures, Kémi iamontagne » de-
mandé à Napoléon Michul et à où
femme si le père isauc Michel était
revenu des E:ats. Nap. Michel a
répondu que non, Napoléon Michel
lui a demandé d’uû venait. Le
prisonnier à répondu quit vensit
de faint Fortunat, Ledéfunt ajou-
te que te prisonnier avait apporté
avec lui un flacon do whiskey. J'ai
demandé à Napoléon Michel si le
flacon était plein. Il m’a répondu
qu’il y en avait très peu dedans. Je
lui aï demandé comblen il avait
pris de coups. Lo défunt m'a répon-
du: nous avons pris deux ou trois
coups.
H m'a dit qu’il nc s’était pas que-

relié aveo son beau-frère. lis ont
conversé Amicalement pendant
quelques instants, Le prisounior est
sortide ls maison. {| est rentré
velques minutes après. Commeil

diait à la porte, ditle défunt, je anis
allé ls iui ouvrir. Aussivôt que j'ai
ouvert la porte le prisonnier m’a
tiré trots coups de revolver. Le
remier coup m'a atteint à la tête
es deux autres coups ont por
dans le vide. J'étais étourdi et j'es-
sayal A mesauver, Alors ilm’asaisi
à la gorge, il m'a jeté à terre, J'ai
perdu connaissance dans ce mo-
ment-lA et loraque la connaissance
m'est revenu j'étais À terresous des
palliasses dans la maison. Fnten-
dant le bruit de valises que l'on
tratnait à terre je suis demeuré on-
core quelques instants & terre. Je
me sentis brûler à la tête, je me re-
leval, défonçai un châseis et j'ai
pris Ia direction do ia maison de
mon bean-péro. Arcade Bouchor. &
travers le bois.
Le matin, entre sept et huit heu-

res, le défunt a fait une déclasation
en présence de deuk juges de prix,
Adulphe Bergeron et Romain Bou-
lauger.
Pendant la déposition du curé

Plante le prisonnier est visiblement
éinu et ee passe la main eur la figu-
re pour ne pus paraître déconte-
nancéd,
léda Lamontagne est au secret

dans sa cellule, ol elle ne peut re-
cevoir d'autres visites quecclios
des Lourne-clés. Les avooatadela
défense même ne pourront Jui par-
ler tant qu’elle v'aura pas purgé
son mépris de cour.
Elle prend son emprisonnement

avec le stoïcisme le plus ferme et
ne se plaint pas de 58 position.

Michel, blessé, entendit dans la
maison le roulement de valises
qu’on trafanit sur le plancher, le
bruit 6inft confus dans sa tête et il
ne pouvait s’expliquer dans quelle
position il était, À ne voulait pas
Tomuer par la peur qu’il éprouvait.
Quand d'eonti je fou pris sur lui, il
seuti ses forces revenir complète-
tent. il sortit de dessous uno table
on étaient les puillasses. 11 brisa le
chassis et sortit de la maison. 11 ent
arti_ en courant jusqu'au bord du
ois, il s’est dit: al je retourne il va
me rachever. II traversa le bois
assez tranquiliement ut il se rendit,
énuisé, ohex Arcade Boucher. Le
defunb afaitedtte déclaration avant
quaje lui eusse dit de Be préparerà
la mort. Une déclaration semblable
à été faite par M. Plante, le curé.
Cc..u déclaration m'n été lue par le.
curé. Le défunt m’a dit que cotte
déclaration était vraie et qu'il pou.
vait l’assermenter sur son lit de
mort. Le ouré à lu la dévlara-
tiun lui-même. J'ai envoyé cher.
cher Je juge de paix Adol-
phe Bergeron et le défunt
à assermenté cetto déclaration ; elie
à 616 écrite denouveau par le se.
crétaire du fuge de paix, Romain
Bélanger. Trancquestionné par M.
Lemieux. M. Plante a lu la déoln-
ration jul-méme ; chaque fois que
J'allai chox lui le défant m'& racon-
16 la même histoire. Chaque fois
que j'ai visité le défunt, 11 m'a de-
mandé 8’il reviendrait À la vis et
chaquofuis je lul af répondu que
non. ie défunt m'a fait sa décla-
tation pendant le pansement, que
j'ai interrompu pour voir il y
avait fiémorenagie,. MM. Plante, ot
Beaudoin était présent. Xavier
Fréchette était aussi présent,
Le témoin suivant est Romain

Boulanger, de Saint - Julien de
Wolfston, h dit gue c'est Jul qui a
écrit la deposition du Qéfunt entre
7 ot 10 heures du matin il avait des
ncies préparées par le curé Plante,
il à dicté is déposition dluprés ces
notes et elle à été lu au défunt,
A. O. Bergeron, de Saint-Julien

do Wollstown, dit qu’il est juge de
pais, il à sigué la déposition ante
mortem du détunt le 18 julllet 1888,
M. Flante questionnait lo défunt et
disait à M. Boulanger ce que Mi.
chel disait. Cette déposition, il a
fallu nue heure pour la prendre. La
déposition de Napoléon Michel ost
alors luo aux jurés pur M. Cabana,
greffier.

Virginie Gariesu, épouse de
Louis Beaudoin, repreud sa déposi-
tion, commencée hler. En réponse
À M. Bélanger,elle dit, j'at entendu
le défunt faire sa déclaration à M.
llante, après avoir été adminiatré.
J'étaisà environ trois pieds de la
chambre où était le blessé. J'étais
tssez près pour tout entendre. Le
délin & dit alors que c'était le pri-
BOI qui l'avait blessé.

Louis Beaudoin reprend sa dépo-
sition en disant: J'étais chez Ar-
tade Boucher vers minuit, le 19 juil.
let. J'étais dans ia chambre même
où était le défunt. Celul-et à dé-
claré qu'il avait été blossé par le
prisonnier.

Las avoux de Birchall

ToRoRTO, 7-—On trande de Woods-
tock, province d'Untario, que l’a-
ventutler anglais, Reginald Bir.
chall, condamné récemment À mort
pour avoir assassiné un de ses com
atriotes Frederick Jlenwell, et
ont le procds a fait tant de sensa.

tion, il y à quelques Jours, à fuit
des aveux partiols,
to condamué recomnaft qu’il

avalt attiré Henwell en Amérique
bour lui escroquer de l'argent et  

que ce’ ¢ lul-mémeq l'a conduit
A lend oft 0 iv cou. © à 616 come
mis, Mais. rem.e . déclarer que
ce n'est paslui qui à tué Benwol. de
sa main. Toutefois il rufuee de di-
vulguer lo nom de son prétendu
complice.
La femme de Birchall, dont la

danté est très précaire, n'a revu son
mari, depuis Is condamnation de
celui-ci, que samedi dernier. Elle
A êté tros affectés par cette entre-
vue, ét l’on craint qu’elle ne puisse
pad encure repartir pour l’Angle-
terre par le prochain paquebot.
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Le comts de Paris en Amérique

NEw-YoRE, 1— Une dépêche de
Philadelphie annonce gue le comte
de Paris et ses compagnons de
voyage sont arrivés dans c-tte ville
vers deux heures et demie de
l’aprèemidi en train spécial.

urtle de New-York vers dix
heures du matin, le comte de Paris
et sa suite accompagnée par plu-
sieurs anciens officiers généraux de
l’armée du Potomac, sont arrivés à
onze heures et demie à Trenton
(New-Jersey) où le sccrétaire de
l'Etat. M. Helsey, les attendait à la
gare avec plusieurs voitures, Les
Voyageurs sont allés visiter la tom-
be du général MacClellan, et le
comte de Paris, avant de quitter
Trenton, à envoyé la dépéche sui.
vante par câble, à Mme MacClellan,
qui est actuellementon Angleterre:
 Profondément ému par ma visite
à la tombe de mon chef bien-almé,
je vous unvoie l’exprersion de ma
sympathie et mes soubalis pour
voire bonheur.”
À leur arrivée à Philadelphie, les

voyageurs ont été reç:s à la gare
par une délégation de la Loyal Le-
gion, dontle comte de Paris est
membre. 11s ont 6té conduits aus-
sitôt à l’hôtel de ville, où le maire,
M. Fitler, et le président du conseil
municipal, ont souhaité la bienve-
nue au comte de Paris et À ses come
pagnons de voyage. Le président
du conseil municipal à préventé en-
suite, au nom de va Conseil, Une
adresse de bienvenue au comte de
Paris.
Le comte de Paris et ses compa-

gnons de voyage ge sont rendus en-
nuite 3 Ia maison de ¢ mpagne de
M. Chiids, qui a donné on leur hon-
neur un grand dîner auquel xssis-
staient, le gouverneur de l'Etat, M.
Beaver ; le maire de Philadelphie,
l’ex-président Hayes, le généra
Sherman et une foule d'autres no-
tabilités.
Dans la soiréo le comte de Paris

est retourné à l'hiladeiphie, où une
brillante réception Ini à été donnée
par Ja Loyal Legion, dansles salons
de l’Union League Club.

La vacoine ds ces demoiselles

CHICAGO, 7—Les jeunes filles de
Chicago sont en révolution,et c'est,
arait-il, le docteur Wickersham,
e chef du conseil d’hygiène dels
ville, qui en est la cause, par suite
de l'ordre suivant qu’il vient de
donner au médecin de ce conseil :
“ A l'avenir les médecins atta-

chés à cetto adminisuration auront
À s'abstenir de vacciner qui que ce
soit aux jambes sans un ordre apé-
cial du chef du conseil d'hygiène.”
Le docteur Wickersham n'admet
as que l’on se fasse vacciner à ls

Fame. © Cette manie, a-t-il dit,
dépasse toutes les bornes. Je sais
hien que c’est la modo, main cetle
mode estridicule et les médecins
du conseil d'hygiène n’ont pas à s'y
sonmettre. Samedi dernier encore,
six Jeunes filles se sont présentées
au bureau du conseil d'hygiène
pour se faire vacciner et elles ont
voulu qu’on leurfit cette opération
à la jambe.
“Nons ne voulons pas, s dit

l’une d’elles, abfimer nos bras ! ” On
a fait droit À leur demande. “ Mais,
& ajouté ie ducteur Wickersham
en donnant un terrible coup de
poing sur son bureau, je ne veux
plus de cola. Bi une jeune fille ou
Jeune femme craint que la marque
de la vaccino u’altère ia bexuié de
son bras lorsqu'ellefest en toilette
soirée, qu'elle s’adrense À son mé-
decin articulier pour sefaire vac-
ciner 1a jambe.’
L'ordre du docteur Wickersham

à roulevé une grande indignation
parmi les jeunes femmes et les jeu-
nesfilles de Chicago, et l'on dit que
la plipart ont Jars dene jamais se
Jainnor vacoiner sice n’est À 1a Jem-
0.

Drame mystérioux
New-York. 7—Un certain émoi &

êté causé à Baltimore par la décou-
verte dans la rivière Ulack ducorps
d'une femme blanche, absolument
nue, et dont il n'a pas encore 614
possible de découvrir l'identité.
Autour du corps éiait enroulée une
forte corde aux deux extrémités de
laquelle étaient attachés deux
lourds pavés. La défunte pouvait
être âgée de vingt-cinq À tronte
ans. Lea tête et le visage avaient été
atfreusement mutilés dans le but
évident de rendre cette malheu-
reuse méconnainsable, L’examen

al à établio que l'Inconnue
: Wjà morte avant d’avoir été
jue dans ia rivière et que le corps
n'avalt pas dt séjonrner plus e
trois ou quatre jours dans lenu, De
plus, les médecineexperts déclarent
que cotte infortunée svait subi une
upération criminelle, comme celle
quels docteur Macftonegai à pra-
tiquée à New-York euria pauvre
Annie Goodwin. Le jury de coro-
ner, chargé de l’enquâte d'usage,
n'a po que rendro un verdict décla-
rant quels défunte “ était morte
aux mains d'une où de plusieurs
ersonnes inconnues.’ Mais ja po-
ice dela ville n’en poursuit pas
moins ses recherches et il est pos.
sible qu'olle parvienne à découvrir
un do ces jours quelque émuls de
MacGonegal.

Un sin zalier suicide

Ntw-Yonk, 7—La petite ville do
Redwood (Californie) a été joiée
dans une grande agitation par ie
suicide singulier d'une jeune femme
de vingt-deux ans, nuimmiée Louise
Enslinger.
La jeune femme s’est mariée, chez

son oncle, M. Urower, avec un
nommé George Wehrling® qu'elle ne
vounaissait guère que depuis un
mois. Un grand nombre de person
nes de Redwood assisiaient. {a no-
ce, qui à été des plus brillantes. A
quatre heures du matin, les nou-
veaux mariés, qui paraissaient tron
satisfaits, Sont partis pour leur
tnaisot. Mais la jeune femme a re.
fusé de recevoir non mari dans an

  

chambre, et l'A obligé à retourner
ches M. Grower, vù les Invités con-
tinuatent encore A denser. Cepen.
dant, vers six heures du matin, M.
Wehtling est retonené chez luietn
6té jeté dans In consternation en
trouvant sa mme morte dans son
tit, Elie a’6tait empoisunnée pen-
dant son absence,
La défunte n’a laissé aucune let-

tro d’explication. Avant de ren-
contrer  Wehrling elle avait êté
courtisée par un joune homme de
Portland (Oregon). Mais comme
colui-ol avait saeuite tombus aves
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elle, on suppose que c'est par dép't
quels jeune femme s’est mariée
avec Wenrling et s'est Luée ensuite,

L'afinire Barrandis
New-York, 7—Le bruit s'était ré
andu ces jours passés à Wash-
ngton quelo lieutenant (George OC.

EBelter, qui commandait la conon-
nidre * Kanger' dans le port de
San Jcsé de Guatemala lors du
meurtre da généroi Barraudia,avait
été relevéde son commandementà
cause de son iuaclion dans cetie
circonstance. Cette nouvelle Avals
fait une vive impression parmi les
ofticiers dela marine fédérale, Muls
tes informations qui ont transpiré
depuis placont l'affaire sote ui
nouveauJour, Le licutenant Leiter
est, en vifer, mands & Washington,
non point en di:grâce, mais pour
fournir au secrétaire d'Etat des
renselgnements plus complets que
ceux que l'on & cus jusqu'ici sur ce
ui #’@st passé dans le port de Ben
osé Le lieutenant leiter ot le

Heutenant Btockion, qui comman-
daitla “Thétis” dane les imômes
circonstances, serslent, dit-on,
exempts de tout blame.

Nonvelles diverses
NEw-Yonk, 7--Un aingullor et

terrible accident, causé bar igno-
rance d'uno feumime, à eu lieu dans
la ferme d’un nommé Ladshaw,
rès de Candor, (Pounaylvanie!. La
‘emine de Ladshaw, pour activer ie
feu, n’a rien trouvé de mieux que
d'y verser le contenu d’une bou-
telile de nitro-glycérine ! I] s’en est
suivi une explosion formidable. La
ferme à 6té totalement détruite et
Mme Ladshaw, son mari et un de
leurs enfants ont été très griève-
ment sinon mortellement blessés.

EUROPE

Nouvelles diverses
LISBONNE, 7--M, Ferrto, qui avait

accepté de former un nouveau ca-
binet, à échoué danse cette entre.
prise. Le générul d'Abreu Sousa
cherche en ce moment À former un
cabinet de conciliation.
BoRDEAUX, 7—Le capitaine Tri-

vier, voyageur français, partire
pour l'Afrique le 10 novembre pro-
chain dans le but d'explorer les
côtes occidentales et orientales de
ce continent. Le principal objet de
son voyage est de créer de nou-
veaux débouchés pour je commerce
de la France.
Lonprrs, 7 — Une dépêche de

Bruxelles an Times dit quel’état
du roi de Hollande continue à #’ag-
graver. Le cabinet se réunira très
prochainement à l’eifet de procla-
mer la régence rendue nécessaire
par la maladie grave duroi.

Le France et l'Eglise
PARIS, 7--Leo traité de paix qui

vient d’être elgné entre In France et
je roi du Lahomey est dû aux efforts
du père Dorgère, un missionnaire
quiexerce une grande influence sur
le roi Behanzin et qui eat trés res-
pecté par toutes les tribus.

Les arequemitaines républionins
Paris, 7—On dit que le gouverne-

ment français a chargé des agents
de véritier l'exactitude de tous les
détails du complot boulangiste,
dans ie but de poursuivre tous ceux
qui y ont trempé, On prétend aussi
qu’À In prochaine session des cham-
brea le cabinet proposera de preu-
dre contre les fumillea royale et
impériale exilées des merures plus
rigoureuses que celles existant ac-
tuellement, et qui entraîtnernient la
confiscation de Jeurs blens dans le
cas où l'on viendrait À faire contre
elies la prouve d'un acte de trahi-
sons les poursuites criminelles
criminelles pourraient être inten-
tées pans le cas de complot ayant
pour but de renverser l'ordre des
choses établi.

Un coup de griee
PARIS, 7—Le président de le Ré-

publique s siuné la grâce de l’ox-
uissier Bousquet, l'assassin de

l'avocat Pnquy et de sa bonne, Ju-
liette Drouard. La peine de mort
est commuée en culle des travaux
forcés a perpétuité.
Au moment où ie directeur de la
rison de la Hoguelte, accompagné

ardien-chef, eat entré dans la
cellule du prisonnier, pour Jui an.
nounoer sa grace, Bousquet faisait

artie do dames avec un de ses
ardions. 11 s'est levé ol a attendu
ane une attitude respectueuse que

le directeur prit ia parole,
L’ex-huissier qui, depuis ss con-

damnation, avait toujours mani-
fraté le plus grand caline et ne tar-
uait d'attendre la guillotine avee
ndiftérence, aux premiers mots du
directeur: Bousquet, votre peine
ast commuée,’” a faill} ue trouver
mal, écrasé par l’émotion.
La face s’est congestionnée ; il a

essayé de parier, puis, tout à coup,
le malheureux & éciaté en sungluta,
tandis Jue nes gardiens étaieut
obligés de lo soutenir. Feudant un
instant, 11 a perdu connaissance.
Quand il est revenu À lui il à esisi
la main de M. Beauquesne, pleu-
rant encore et balbutiant: Merci,
monsieur le directeur !

La terrour en Alsace
Rouun, 7--Mme Mengêas,une vou-

ve riche, qui habite Moisheim, a
é16 arrôtée par les autorités alle-
mundes, au moment où elle voulait
franchirla frontière. Elle est an.
cusée d'avoir favorisé la fuite de
non fils, qui s’est noustrait au ser-
vice militaire. Une correspondance
de Molsheim donne queljues dé-
tails édifiangs sur l'instruction ou.
verte contre Mme veuve Mengès,
Mère d'unacul enfaui, un garçon

Agé de dix-ueuf ans, elle eut le re.
gret de votr son fils unique la quit-

r pour se réfugier en France. Il
n'avait pas voulu servir dans les
rangs de l’armée allemande, car,
déclaré bou pour le service, il de-
vait partir avec sa classe, dans
quelgues semaines, pour une garni.
son de "Allemagne du centre, Le
pére du jeune Mengès avait frit
artie de l’armée française en 1870-
1, et avait été biessd pendant cette
campagne.
Le fils émigré, 1a mire songes à

Je suivre. Elie lui fit part de sa cé
termination et out l'iniprudence de
le féliciter, dans une lettre, de n'a.
voir pas consenti À devenir “up
suldat prossien.)”* Cette lettre fut
intercoptée, ciécachetée, et le gou-
vernement un prit texte pour acen.
ser Mme Mengis d'avoir encouragé
son fils à ae soustraire aux lois mi.
litaires eb d'y avoir contribué d’uné
manière active, crime prépu et
puai par le code pénal. Mme Men.
gos avait liquidé toutes ses pro-
priétésot eile aliaitquitterl'Alsace-
Lurraine.
EE
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Département des Parapluies
TROIS LIQNES PRINCIPALISS

PARAPLUIES D'HOMMES, 94,9
PARAPLUTES TITANIA,
PALAPLUIES DESIDERA 1. $2.70

Ces trois ligues ne peuvent trouverie moin-

dre rival aa Canady,
+S. Cansuer

  

 

Etoffes à Robes de nttancos de choix
 

Département dos Paropluies
AFFAIRES SANS PAREILIE +

UNECAISSE DE PAUAPLUIES ULUIA
Ce sont de grands parvnhiics de 3 ponces

de rayon. ‘e. muilleure montures of les mel.
leurs lanacves, vaux imitout cuix parapluies

qui se vendont aliloure $3 et $2.03
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Commandes par 1s malle remplies
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Département des Parapinies
UN VIENT DK RECEVOIR

DEUX CAISSEN do PARAPLUIES Titania
PRRAPLUIKE À TIGKS D'ACIEE

PAUATLUIES PAAAUUN

S, Cansuer
 

Modes
C'est la maison 5. Carsley qui importa les

pnw riches ot les plas beaux arthcles do mode,
& Montréal, ct clie Lait ees achats dans ice
centres do la mode en Europe.

Cette semaine
Nous cxpo-ons nas consignattoa d'art'eles

de mode de For:n et de Londees, Bonneis al
éhapoau zarnie, de toute forma, pas deux
semblables, qu'on vond à quelques rods neu-
lement au-dessus du prix eracant. Nous

voulons tuns lva vondre sous 1-Ou do jours.

Ss. CanaLey

N'oubliez pas la vente de cotez gris

 
 
  

Département de toilette pour davies

Bonneta Mob pour datice, en denteile
Lomo et Tarintan, deais 30e,

Département:de la toilette pourles
damos

Robe de motif on Jachomire, sole murah el
en peluche, depuis 98.60

Département de In toilette peur los
dasnes

Châles Déjeuner, pour dames, blow «lel,

srôme. cardinal ot violet, depute 4.

N. Cansces

—

NOUVEAUX DOLMANS EN DRAP
NOUVFAUX DOLMANS EN DILAP

NOUVEAUX WRAPPLRS EN l'LUCHE

 

DE HIV
NOUVEAUX WRAPPERS KEN PLUCHE

DEBE

NOUVEAUX DOLMANS EN SOIK
BEALETTE

NOUVEAUX DULMANS KN B0IB
SEALETTE

De tout gears,

3
sS. Cansuev

Habits do tailleurs peur garçons

Nouveaux manteaux
NOU VEAUX l'ALETUTS LONOS
NULVEAUX PALETUTS LONG8

NOUVEAUX LOLMANS ET ULBTERS
LAINUS

NOUVEAUX DOILMANS EI' ULSTERS
LUNGS

NOUVELLES PELISSES DE VOYAGE

NOUVELLES PKLIBSES DE VOYAGE

Lea dames doivent venir (uut droit clex
nous et voir aus prix

S. Causuey

VENTE DE COTOM CRIS!
On vient a'scheter & bien bon maroné an

£108 Jot tle cot smn gris, qui weront mis en von-
Wa blen au-dessous du prix reguller. Cette
vetts comiiencs ce matin, le à octobre 1990

Ss. Cansuey

Demandez à votre éplicisr le

"PHLS FSUISY

CARSLEY & CIE,

AGENTS POUR LE ULIOB MONTREAL

 

FIL DE CLAPPERTON !
SL VOUS VOULEZ

Un dl quite s'effile pas,

Qui contra ave dances,
Un ill pour coudresla main où à la ma.

chine.
Un til qui vous sera agréable,

LEMANDES LK

Fil de Clapporton

 

EVER READY

Lea boleinas ds corsage

EVER READY

S. CARSLEY
Nes iï& 1707, 1708, 1771, 1773 1378 ot 1777

RUE NOTRE-DAME. MONTREAL

Téléphones, Hell, 30 : Féderal, 683-

 

 

LA MINBRVE, MRROREDI 8 OCTOBRE 1890 -

28 TIRAGES,
Par an et exemption a= "tue le toutes pertes +

pounties “

Obligations snropsennas à primes
No pentes pas tou vccaudon splendide

Tirage obnquo mois

    

 

    = 10674 portes ets Ve
sania pay ment partied do cue obliga

ORAND PRIX DE 21.001004, 1,000,000
Eluues, FLOU, ote. ate,
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Nous
a+

   par es gouverne
vs des plus schides

LE HORNYR. banquier,
Bu 013 Waid treet, New-York.

Ens colwnant îe pren:
Cont H. qui vons
Je Senor nd eid,

1 denna ot jeu
vis Ali ut capod

tes partie- du monde.

  

    

  

    

 

   

 

Nous Avons outsrt nne anceursale &Senirdal, ehambra No 49 cclifion *lue
PériaL” ot nous sounses prôts À reccvoir
les crdros.

ON DEMANDE DXA ACENTS. ”
1a

Vieux vias -Liguoy t Ciignonra ¢ igaret de

MAISON TANSHY
708 ot 7:10. rue Craig, Montreal

A. F. BLORGKTT. propriétaire, 2008

1074-WARCHE_ DE LAME-(050
McDUFF LAMB

Marchande en gros ds

VIANDES,
PROVISIONS, Eto

FTAUX: coin ne ss Andoraod ot los.

CFSArene
HOTEL RIENDEAU

(Ancien Hotel Saint-Nicholas)

58 et 60 PLACE JACQUES-CARTIER
MONTREAL

Cet Mate ouvert dorniirement présente
wutes ainélionstions lus plus odio

EF BiENDEAU

ST.LAWRENCE ILALL
Cet diahiissement cel anainteaant muverta

  

     
   

| Jon Go koi aosten rapes lee, of
rat conne par lo Canada,

2 ot l'Engure nnique, I
na da awn di pense t reincttre
tout a neuf, et a Intreduit de plus, dann son
hot 1, toujos les ainéliometions anosdernes, «o
qui pe contribuers poux pod à rehinissor da
Vantage (8 porilacité dons fruit adja cut nia
bliaemont do premiere clase,
Toutus los pi woul chnuffésuA la vapor.

H. HOUAN, propriciaire.
H. MONTGOMERY, erat.

“HOTEL DU CANADA
A.C. SABOURIN. j'ropriétaire,

Coin St Gabriel et Ste Thérèse

MONTREAL

Sos lunch A 30 cts soul jos mellloum A Mont.
ral. Ssopt—ls

 

 

GIBB & CIE
Meçuivent acturiicinent tout 06 qu'il y +

de plun nouveuu en fait de

TWEED, ORAP ET MERCERIE
Ainal que den a de Ponlo habille

monta, fsvitent publlo à los vale
 

LA COMPAGNIE

GE VETEMENTS À L'EPREMIE DE L'EAU
DR MONTREAL

Fabrique et Imporie des Imperméables pour
datuos et messe: x

 

3 Convertes pour cha
vaux, Deape pour Pa : ’Tahliern pour vu
lures et enfants, Guétise leugues, ot0,

1987 6$ #:44 Notre-Dame, Montréal
1% "Lelephono Bell 1824,

PHILIPPE VINCENT
Manufacturier du saulivra de chevreuil,

du roquetten. frabtes ans a !
10 du eurivaitee In fen
Wire, d'ud lonjour. ;
vois des mar tia. do
et (ntujours prêt à vantet
route Commando des mulootrs ares, & als

Pluuppe V

  

  

   

     
pri" sperctntx,  Adrvemo : |
néluts. Javouto, Québue,

 

Peintures Préparées
pelnturen sont prépapdas av dolliuils

de lin pure 66 sais mclausfé chimique,

PEINTURE À PLANCHER

SENOURS
Bechen dons heurvs

PHINTURH A TOITURE
Kil, KIC

P. D. DODS & CIE
M6 rue Moaill

BOIS DE SCIAGE

0. DUFRESNE Jr. & FRERE
2388 Rua Notre-Dame

rT AUX

RARSING DU CANAL "Kn ng 14 kun tive
How [nie pons Volrier à

TKLEFHONE'N > 134 MUN (REAL,

Soiories 3 Bcuth Durham, P. Q.

A HUATEAU & FRERES
MARCIANDS DR

BOIS DE SCIAGE
92 Rue Banguinet

MONTREAL
Coin der rare

Banguinet 88 Porrhesien,
. one 151

Dasein Wellingte «tow don
burrang Ju ty “rau,

Tebiphons 164

  

   

 

DR F.L. PALARDY
#6 RUE SAINTJACQUES-- MoxTrEAL

 

   

  

LA LAVEUSE
(BREVETEE)

 

/
Cette Laveuse, tout à fait différente des ”

autres laveuses, nottoie le Linge rapidement et
ne l’use pas.

PRIX -- - = 54.00
Unepersonnequi l’a employée duraut trois

mois dit qu'avec son usage, le lavage est uné À
‘Fordeuses, moulins & repasser

(Mangles), cuvettes et seeux en pulpe qui ne ~~
récréation,

se brisent pas, ete,

La Gompagnio do Laveuse Pooumatique
6-RUE ST-LAURENT-8 _

LALOTERIE DE LA PROVINCE DE QUEBEC:
Tirages meneuels pour l'année 1890, à partie

Juillet: 9 Just 13 Aout 10
12 Novambre, 10

3185-4 LOLS

VALANT £52,743.09

Prix du Bitlet : $8.00 ; 15 Sillcts pour 810.00

&u mole de
tolire,

écembre.
GROS LOT

VALANT $18,000.00
DEMANDEE DES CIRCULAIRES

Sontombre 8

La Gérant $. E. LEPEOVRE,
Là, rue Saint-Jacques, Montrens

CANADA
 

; BLANZY, PO

 

1

BOULOGNE
La pina lnportante fabrigne de

PIUMICS METALILIQUES
Dont la haute yennminee dans le monde entirr est due à La graude

varicté. La duvabiliie do lu qualité ot 1s modlcitd
Quprix de ose plumes

Voutes tout on botte de 164 plumos.
La hobtilore- ct Listes de prix fuurais sur demanda,

J.-B. ROLLAND « FILS
6 16 rue dau: Vincent, blontréaL

URE & CIE
SUIR MER

Retls agents au Oanads
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2° À leur qualité inaltérable et

 
EURLasiey  

dvis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parpuenie Bauza L. LEGRAND
207, rue St-Honoré, à PARIS

Tésme: ORIZA-OIL * ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ « CRÈME-ORIZA
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA « ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCES ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

l° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour virre sur lour réputution

nous avertigsons les Consommateurs afin qu'ils ne se
laissent pas tromper.

LosYÉRITABLES PRODUITS 30 VENDENT dans toutes les MAISONS NONOMASLES dz PANFUNENE ol DROGUENIE
Ænvoi franco de Parie du Catalsgue {!lustré

BR

  
   

      

  

 

4 la suavité de leur parfum.

 

JAMES COOPER
IMPORTATEUR

Balls d'hoior. plaques d'attache, écrou
ae Raia, Fiehes, ote,

AGENT POUR

Chan Cammelt & Oo, Ltd.Usines de for
Cyclopes d'acier Suofleld, Angleterre,
Mails d'asice, .

John Henry Androw & Ce. Fonderie «|
cler Tatado, Bhollicld, Anglelorre, Line
pour Ouiils ot Vrills.

Ingarsoll Kook Drill C9, Pabrirants de
Verve-tos, campresaours à air 68 innahine-
ricacn général pour mises et carrières

Ontario Vire Fencing Co, Trellis peur
clotuee,

Dominion Wire Rope Ce,
pour ascenseur, tranam!
gTues de Va:nenau, oto,

Patent Elbow Co, Fabricants de condes
d'un seul morovats,

BUREAU: 804, RUE SAINTJACQUES

Tél No %, »phono No 205png1 P* botte me

“Able en broche
lon do pouvoir,

 

Madame SAVARD donne des 1
Piuno AU No 860, rue saint Hubert

File ent porteur du certificat mivant
Guetste Panith, ei Dies connu à ns
coysme municien:

“Je rue plaà recommander à qui d
Madame Havaed, dort Te Lalent se oral
Thenombillte,  Exeollute pianista ol
dant à fond in UHIGHES CHICAL eng
doute pits qu'elle entiufauncau plus haut dons
he funkau Tai conterunt foursonium
“Celle sainemérite tous l'intèrés

+4 le Licnyoillaney du publie,
CH G. 8M

FEx-Organistedo la Calhitraie
1e fetnin 1886 d'Ottaws
Pout los conditions, s'adresser à Madaunts

Savauk Sacot—lus

GEORGEPAYNE
ARMURIER

Fast1. 1. 12, aves cross de lat, pia-
User à resort, $10.60, plétolot, pla

   Casnhino Flobert,genre Remington, ave:
rouse do pied Tor, 830
Bevolvure et cartouchrs de revatrars
Cautourhes chargées sut commande,

346 RUE SAINT-!ACQUES

. Compagnie d'Assurance 7

NEATH BRITISH & MERCANTILE
FEUET VIE

Cup''al et Fondsaccumulés...……. . (5,800,
fteventannue! Ar 2.:40,000
Fouds Invustis on Canada AUN,UV

    

  

DirecteurGérant
Thosaus Daviuson, Eor.

Directenrm ordinaires:
WW, Guia, kat

JN La

Lugvsu principal on Canadas

GLSTAVE FAUTELYX,
EvusAgent

‘ThoLiverpool, London & Globe
CUMIAUNIK L'ASSURANCIE

ACTIF - - - $38,003,000

Montant placé au Canada : 6924324

DIHÉCTEUIRS AU CANADA:
ror, HEXKY STaRNRS, Prdaltons

Lusosw do Banna, aig,
WoodHGCHANAN, Naty

nee contre Îe fo riegs any
Aveure: plus mo.terés, taux ios
Go F.C88TH, ARCH Gourd, :

UYRILLK LAURIN, 500s 8018 pave 14 eite,

Auteau princi (ui et suvuareaie « 1 }
Lunada: MALADIES DE LA PEAU

CowscisaTions1eAITam. : 345 pm i

Tekighonte : Boll, 106h Pidéral, 2:23

16 PLACE-L'ARMES
Lon 4 ke TUO NAint-Sace ies

PROFESSEUR DE PIANO |
ns de |

GARTH & Cie
FABRICANTS

536 a 542 RUE CRAIG
MONTREAL

Venes voir notre nouvel assont*
ment si complet de

Chandeliers,

Becs de Gaz,

Lampes,

Globes, ete.

Ces marchandises sont faites d’a.
près les dessins et le patrons les
Plus nouveaux et se vendent À des
prix excessivement bas, 108}

 

 

x TX
CADEAUX DE NOCES

UTILES etELEGANTS
AUX PLUS DAS PRIX
 

WATSON & PELTON
53, Rue Saint-Buiploe

Tnviteat le publie à aller voie Je
sorliment d’ei ipour b Ty |

Purevarious {mmoCa passsl 130 3 >Ci
of Fourchuttos, len maelifoum

  

CARTER'S

VER PILLSIVER
LES PILULES

DE CARTER FOUR LE FOIE
GUERISSENT

feral Ao thie nervent on aoulageutrtitass da quesDlieut du rtete1 ? a x du
unruniinbvainath, ausées, Tomine
aprba lea repse, Douleurs dans le côté, ets. Quelque.
Seera ante ait the Se paar

LE MAL
fo Sie portent ou billet, spesdant
jon de Carter pour In Foie sont aussi age indicat

EAEi 00
ives du v'emtoriesstimairat (àfnct ested18

Iutestius. fi ailespuérisemisut sruiscount te mal

DE TETE
tent encore lasstimabla cour qui

pip te : mais enviessrent de qrita zonl
pne efeta ne w'azrétent pas Li, et cent gui

EE beEELEEen AUTRE

en bilieux seb acanshemar de tant d'eriatoncss
Coat dant ce at purtout que nou vendoos Doe
des Nos pilulesquériment fétudisqued'autres b'en:

FP. Pete Pio trea tes de Carter gour Jo
ER ef tie flan preadrn. Boe on Toate
lone Jillma sont strictement végétolus of nirritent

Jour ation {tansagréavle En £ qui on ra
mage Ma nio de 25 en, Bone $1. te
Yontmaeins partout, vie eutoyé par me bee

CARTER MEDECINE 00, MUNTHÉAe
NEW-YORE, RU.

Dtnsmeesenmmenm tree——

à,

PoemeLee EE,
vs ‘Un sollicite une visite,
X mindy X
TRAITITSTE etes

  

PNRUMATIQUE
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No 30, rue St-Frangois-Xavier

MMR OCEANQUET NTEMURE
Bazine Anglaiseet Etrangére
| COMPAGNIE D'ASSURANCE

 Oepitaletsurplus en actif, $8,280,000
Dépôt fait au gouverne-
ent Oanadion,nen $100,000

Lassulecompagnie matine t un dé
pit an uyerate

AUR INPORTATRURS,
’ Polices ouvertes accordées

EXPORTATEURS,
“ Fucilités illimitées d'assurer les

“ Produits, Grains, Bostiaux.

Assurance Marine Raliance
CAPITAL... $2,600,000

Cargaisons, Carcasses, Frets.
BDWARD BOND,

{Agent oa chet pourescompagnies étrsngt
#% A. BURNETT, sous-agent,

STEWART CAMPBEL
y. Glesatdu dépertemour dol'Intérieur,
{
‘ompagoie d'Assorante sup le Feu

DE LONDRES

Compagnie d'Assurance Queen
aDWARD L, BOND,

12-—2m Agent.

pr&MARCEAU,

AVOCATS
No. 7, PLACE D’ARMES, No.7
Bâtissede Ja BanqueJaoques-Uarier

MONTHEAL

—£M MANCHAss

(CRATLEADZALL, & BROWN.
AVOCATS,

Freeurenrs, Commissaires, The

7, RUB BAINT-JAUQUES, 147
—MONTRÉAL

LPNO
AroDNicoun "ALBEIT J. BROWR,

Greene
AVOCATS

Bureau: 180 rue SAINT-JACQUES

Kdiñcede la Banque d'Epargne, Montreal

ls A, MPLy
»_ Téléphone No Lin. Boite P. O. No 1307

C A, CORNELLIRR

 

 

 

AVOCAT,

OCTEUR PAUL PRILIPPE
DE LA FACULTE DE PARIS

Anclen interne des hopltaux idel'aris

Consultations— Médecine-chirurgie, Gyne
cologie : k à 10 heures du matin ; rH 4 heures
«près-midi ; & à 9 heures soir,

165—RUE SAINT LENIS—165

Téléphone Del _______2tl—ua

H, =e
© NOTAIRE ET COMMISSAIRE

No 42, rue St Vincent, No 42

Papeen
"à ROHAMDAULT & 0,
A LECLERCEs

1608, RUE NOTRE-DAME, 1608
Une attention apéciule sera donnés aux af-

faires de successions, etc.
r 140, avenue

Compiant
A vendre 80 lots de 80 pieds

Quiibaul . Prix, qi
SUD balance Siee movie
Argent à prêter à el oj pour cont.

INOENT & DEMERS

ves diplomés ds l'Ecole Polytechnique

Ingénieurs civile, AroMteotes ot Ar-

 

; penteure

(7— RUE SAINT- JACQUES — 74
MONTREAL

SFrBrevetsd'invention. $00

De& CHARBONNEAU,

(Anciens élèves del'école Polytechniques

DWGENIEURS CIVILA, ARPENTEURS
BOLICITEURS DE PATENTES

t Chemine do fer, Ponts, Aque-
RLséractioos où Artitrtane
15 CoTm SAINT-LAMBERT, Montréal

F, ve
® eapernacee Evarvamom, wre,

3%=- obte do la Place d’Armes~17
ua _—_—

V. ROY & L. ZL GAUTHIER,
Architectes où évaluateurs, ont trans-

, porte leurs burcaux at-numero

180—RUE BAINT-JACQUES — 180
Hdifios de la Banque d'Kpargne, Montréal

* ME. Vsctor Rov M. L Z GaUTULER
Hiévaieur, de plancher. Chambres J etd.
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|g A GRENIER,
.

|aceDÉTIENT 0
! BURRAUT

, 89, COTE DELA PLACE-D'ARMES

=a___ MONTREAL

 

‘ J BILE VAMIEN,

senlvedo 1'¥cole Potytatnigne

DROÉNIEUR CIVIL ET ARPENTEUR

107, RUB BAINT-JACQUES
Eoince du cared de le Place dArmes,

de BREVETS DINVENTION
piscommen eton proparces pour

ada. ot letrangor. eo

ST GRRMAIK,

AGENT D'IMMEUBLES

00, RUE BT JACQUES,MUNTKEAL

WiAdministration deSuecemionsed

ofmeet références de
première wes
 

J M LECMALN,

° ARPENTEUR
Arpes publicnes privés, Soutection do
lerer vestion Marques

Atuntion «péoinie DOTS aux arpeotages
6e jacampasue

66, RUE SAINT-JACQUES, 63
MONTREAL |

CHARSJONNEAU,

ENTREPRENEUR

DENDISER ET CHARPENTIER

1364,HUB SAINT-ANDURE, 1354
MONTKKAL

a ovineWTSeSeee
J UDAILSRANCHAUE&KAVANAGH

JoonOanaBE
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REVUE DE LA SEMAINE
Montréal, 3 octobre 1890. |

Le commerce de la semaine écou-}
lée a 616 convenable, en sowie.
Dans les marchandises sdch ,
ventes sont pussalius et les routrées
de fonds meilleures. Les commandes
des détailiante de la campagne sont
encore faibles. Dans les épicertes,
on achète toujours beaucoup, mais
on paie un peu muins libéralement.
Los paiemente devront s'améliorer

urtant.
Nous sommes dans une | riode

d'épuration dans quelques gues.
Co n'est pas un mal Ala veil ¢ des
changements que l'application du
nouveau tarif américain va (cca.
sionner dans notre commerce.
Le marché monétaire est ferme;

prêts à demande à 8 p. c. Escon pje
très ferme à Get 6} sur bon pay er
de comnierce.
Le change sur Londres vaut : à 60

Jours She à 8j ; à vue 94 à 9}; par le
cable, 10,
La rentr française 3 p.c, vautd

Farie, facile à à 94-800.
Le Pacifiyue Canadien vaut à

Londres forme 86} et à New York
785.

MARCHANDISES SECURES
Les opérationa de ln semaine, ex-

cepté pour kes deux premiers jours,
ont été assez maigres pour le gro:
dans celte branche dé commerce;
les conumandes, comparativement
aux anné:. précédentss À cette épu-
que, sont encoru faibles. Cepen-
dant,comme compensation, les ren-
trées de fonds aunt usvez bonnes.
On nous infuime que généralement
elles sont melileures que Pan der-
nier pour l'épogue correspondante.
La vente des articles de mode
d'aniomne se maintient à un bon
chiffre, avec pniements satisfai-
sante por les détaillants.
A ls ville, le détail dans certaines

parties est un jeu en souffrance,
var saito des 1ruvaux de voirie qui
s’exécutent dans les principales ar-
tères et qui, voit dit en passant,
sont faits snilleamment Ala disble
et sons aucun égard aux domumu-
ges que l'on Cause, faute de
rystème ronsé, A la cireulution des
ncheteurs. Les colleotes sont un
peu failles et lon détaillants se plui-
Yneut suus ce rapport.
Les manufactures de coton sont

encore dans unie (riste condition.
Enviroit lu moitié de cos manufac-
tures soni fermé«s et la production
eat considéralilemont restreinte, Le
relentissmnent de la production
doit cependantbientôt donner une
plus grande force à la demande et
alors il y aura probablement de
meilleurs prix.
La situation des manufetures de

lainen s'améliore graduellement cb
plusieurs d’entre elles emploient
toute leur puissance de travail. Les
manufactures de bonneterie ont
regu de bonnes commandes. ny a
ane bien weeillleurs impression chez
les marchands de gros du Turonto
dû on grande partie à l'expansion
donnée au commerce local par l’ex-
usition.
A Livervool,!a latte sur les co-

tons entre haussiers et baissiers n
commencé plus à bonne heure que
d'habitude. Le principal apécuin-
tour à la hniisse est cebte fois resté
surle carreau.
M, William Steenstrand, le chef

des jouours À In hausse surle mar-
ché de cotou de Liverpool, vient de
faire fuillite ; ses pertes résultant
de la baisse des colons pendant le
mois dernier s'élevant à 4200,000.
Cotte fuillite à entering la chute de
plusieurs autres spéculateurs de
woindre importance,
Ainsi qu’on devait #’y attendre,

leu affaires sur les cotons ont été
suspendues pendant la crise de Li.
verpool, parce que les (lucures
n'out pas eu le soin de réduire les
cotes jusqu’au point où les aohe-
tours voulsient les faire tras aller
pt purco que les taux ont 616 pour
une grande partio nominaux. las
draps ont 66 aussi un article
presque nul, sur losquels il y avait
pou de demandes ot moms de von-
tes, Un rupporto quelques com-
mandes inféricures pour les Indes,
Mais le total des afiuires pour l'Est
a été très petit. Les toiles pour
chemises sont tranquilles, les molt-
leures se tenant seulementfermes,
Les mouaselines, les bntistus, les
dhoatics auesi sont fermes, tandis
queles indiennes sont en baisse, Le
commerce indigène marche douce-
ment.

GRAINS ET FARINES
Les blés aur les marchés anglais

on: le ton an peu plus ferme que ln

semaine dernidre. On voit encore
peu de transactions dans les biés
d'inde de Ja dernière récolte. Il y
a un peu de mieux dans les pois ca-

nadiens A Livernool oi ils font

su 8d. D’aprèsie Mark Lane Ex-

press, le prix du blé indigène s’af-

fermit sérieusement en Angleterre ;

les biés :inglais sont en bonne quan-
tité aur les marchés, ce qui contri-
bue à faire faiblir un pou les blés
étrangers.
A Lehuile aux blés de Chicago, le

bié hier matin  B'annonçait plus
forme à #1,004 décembre et 91.054
maf prochain. Le blé d'inde y fait
faible un peu 47gc à 471c octobre, et

he mai. L’avuine y est à cute
: bassante.

A Now-York lo blé vant 81.014,
Je blé d'inde âvic et l‘uvoine f5je.
A Monuréal, le blé est encore à

cote aourinale ; l'avoine vaut, mar-

que du Haut-Canada 43c à 44c,

marque du Bas-Uanada die À 42c.

Les pois ont un peu faibli à Tôc à 76c. l'orge à fourrage fnit bVc à

5ze, l’orge à drèche #6c à 700.

Les affaires on grains. & Mont.

réal, sont cnimes ; de fait on ne

conatate pae re transaction qui mé-

‘rite d'être notée.
Jin‘yæ guère d'activité À noter

daus le marché aux farines ; géné-

ralc-ment le tout en est facile. Nous

marg tons cette semaine quelques

changeulents aux prix courants que

nos lectœurs voudrontbien noter.
PROVIHIONS

A Liverpool le marché sux pro-
—ivions eat un jeu plus facile que la

aemaine dernière. On y cote au-

jo ird'hui le lard à te 6d, le arin.
voeux À 318 7d : lebacon à 3isudà
32s et le suif 26s 6d.
A Chicago le lard vant £11723

$12.38 ; le raindonx $6.22) 3 96.654.

A Montréal Je mouvement en pro-

visions n’est nl plus fort ni plus tent

qu'à l'ordinnire. Le lard canadien
choisi vaut 818, les raindoux. le

jambon et lee viandes cn conserves

sont A rote stabies avec demande

mudérée, li ny a pas de perspec-
tive de changement.

ŒUFS

tuellemeut d'assez bon-
En d'œufs offerts À Ile,

17e pour achata en lots, et à 174c

vur choisir à la caisse. Ceux qui

ont du rtock d’anifs en campagne

feront bonne politique en recher-

chant autant que possible les

moyens de passer leurs produits en

Angleterre et en Fcosse par d'inter-
médiaire des courtiers de Mont-
réal. Nous sommes A leur disposi.

T1 y'a ac
tres quantit tion pour cet ublut

  
BEURKES KT FROMAGRES

Le marché aux beurres n’est guére
animé; nous devons dire cependant

| qu’il y à recherrbe active de bon-
nes Marques À prix convenable.

- Entre acheteurs en gros et produc:
teurs de beurre il u'y a guère en-
tente dune le moment; les acheteurs
ne veulent pas céder aux exigences
des producienrs. On est disposé À
rayer pour les bons beurrus de
bons prix : mais on veut choisir ; de
là la différence entre les vues deu
vendeurs et celles des jobbers. Nous
cottons comine lasemaine dernière,
prix dedistribution : crêmeries, ZUc
à zic ; beurres de l'Ouest, le à i te.
Cantons de l’Est, 18c à 196; cuolsir
en achetant,
A Liverpool, le fromage vaut 459.
M n'y à pas de changement à noter

daus lu bituation des fromages hur
notremarché. Le inurché anglais
no veut pas payer plus que uc. et
le commerce, pour le mument, eut
tranquille. [I n°y & pas jusqu'ici où
il soit tranquille ; sur le marché de
New-York ui l’est aussi.
Avant-bier, à Woodstock, Ont,

4,200 boîtes de fromages out été of-
fertes; pas d'offres ni de ventes à
noter. A Montréal, la cotemoyen-
ne du fromage est de Hic d I0jc pour
choix, et 8}c À Bic pour cominun.

EPICRRIES
Les affaires se maintiennent, mais

la rentrée des argents laiss beau-
coup à désirer depuis quelques
jours. Taunt pis pour les retarda-
tairen. Les fournisseurs ne von-
dront pas à ceux qui ne paicront
pus ; C’est parfaitement décidé.
Duns les articles d'assortiment

xévéral, nous folons tc de baisse
aur les Corinthes ; une fraction cn
hausse eur lessaiudoux on ferblane,
et une hausse sur les esvons. Nous
sommes portés à croire que ln
hausse sur les savuns des fabriques
montréninises okt prématurée. La
raldeur du prix du suif eu Angle-
terro et ici a proququé cette haus
ae ; milis nous trouvons qu’aujour-
d'hui le suif à Liverpool tond fai-
blir, Duns tous les cas les prix
#ont montés d'un cran et ilaura bon
que les détuillante no s’aventirent
«qu’à bon cacicnt sur cet article d'ie
vi À quelque temps.
Los sucres sont faibles et sans

changement sur la cote do la se-
maîne dernière. Le marché de nié-
lause de Barbades reste dans Ia ma-
ine condition à savoir : 3740 en Lon-
ne et 14c en petits lots, Doux car-
guleons de siilluuse sont arrivées
cette nomaine par le ‘ Potonia ‘’ et
6 Solyst ”. (ne de ces cargai-
sous était toute vendue à arrivée,
et l’autre en partie vendue,
Les dernières nouvelles de Bar-

bades en dnie du 19 septembre, in-
forment que Ia dernière récolte y
close, ct gue la prochaine récolte
ne s'annonce pas sous des auspices
trop favorables. Il y a, on route
pour Montréal, une cargaison de
«0 à 800 tunnes de mélisse. C’est
pusitivemens In dernière de la sai-
son. Bien que nutre marché soit
amplement puurvu, nous croyons à
au moins le maintient des prix ac-
tucis; car une bonne partie des
stocks ici est détenue par une mai-
sun do Boston.

FERS ET FERRONNIFRS
Il ya plus d'activité que la se-

muine dernière dane cetire ligne.
Nous n'avons cependunt À notor
aucun changement dans les cours.

PELLETERIES
Le mouvement actuel des fourru-

res ne présente rien d’un intérét vi-
vace aur nutre marché ; c’est une
situation d'expectative.
Le commerce lucal de fourrures

est comme d’hnbitude en cette sai-
son, très tranquille. Le mois pro.
ehuin, une vente de peaux de pho-
gues aura lieu A Londres, et on #’at-
tend À une augmentation des prix,
due au dédcit dansla pries des pho-
ues dans 1a mer de l’ebring peu.

daut la anisun dernière. Una tenté
un eflort à New- York pour faire un
corner aur 068 peaux.
La coliection de fourrures qui se

trouve dans la Colombie ngisise
ext, dit-on, trés grande eb de belie
qualité, en ours brun, boeuf musqué
et autres . Ja martre Vhermine, le
renard et autres petites fourrures
sont rares à Victoria.
Lea fourreurs à Londres ont été

occupés ces temps derniers ot pln-
sieurs espèces de peaux sunt plus
chères que par le passé. Les four-
rures onl été en grande faveurles
dernières arrivées, et selon toute
probabilité, i! en sera envore ainsi.
Les fourrures sont plus générale-

ment portées qu'’autrefois. quoique
certaines paralssent ubandonnées ;
c’est le cas de Ha martre. Il sorait
difticile de -rouver dans mon état
naturel une plus belle fourrure que
ls martro des rochers, et lorsqu'elle
ent loutrée, vile oflre uae très gran-
de ressemblance aveola martre zi-
boline. Cependant, eb c'est éton-
nant, elle a été négligée ces temps-
ci, tandis que certaines peaux très
inféri

 

eure comme le rat musqué et

fe lapin ont trouvé de nombreux
acheteurs.

HUILES,
Ti n'y à rien i

les grasues.
La situation du pétrole que nous

avons notée la semaine dernière ne
mauntient ferme. Nuun confirmons
ce que nous avons déjd dit ev nous
présumons méme une hausse ; la
demandes'affirme,

Les verres À vitres et les couleurs
eont sans changement.

FRUITS
Les oranges et les autres fruits

sont À cours réguliers. Les ananas
font aujourd'hui $4 à #4.50, les figues
à la livre lic, les dates, bic, les
pommes sèches 7c à 80 la livre, ics
ponimes évapurées 13e à 1bc, les
atocas valent $10 à $11 le baril, fer-
mes.—Moniteur du Commecce.

VERRES, ETC,
noter dans les hui-

——

~1Emulsion Sulphuric, grand
puriticateur du sang, on vente chez
Lous les droguistes. 182—m
—-

FEDERATION IMPERIALE

La fédéralion iupertal
casion d'eugmentrr, «dela est persariio, lio
ution dais nlvoracile de VExtrait
‘riluea dew Champs du Dr Fowler po

gueriann du cholera, du choleras morbu
va, 0 14 dierphee, de in
utr les malndiea engen
rs, Cost un romede in

——

MM, I. I, H. RICRARYet Cie

Epicicra of marchande de vin, tea yor
Mall, tiennent le pins Lel nesostimrn: d'âpie
orien, de Vins of Tuners, de Mont Loewe
mayksin eal Utilque dans son genre, du tt
an Canada of td nierite d'être visite, Tou
monde daperrcvrs cie cost sYRhag ux À

     
  

 

  

   

   
  

 

   let acheter tone cntie malson Îles sobres
partrial Lotn ion satactie rantdiss pour Jeachine,
Jurval, Valois cb la Pointe-Claire. darn

—cra— en

ATTAQUE SOUDATNE
Mesatenrs, prncant que j'etais àl'ontrage  Yai cu ue nilique noudmne Ge cholers

Mmorone LA tr «fn fut appolé en toute
haie, mais il ne puraisgait pasen état de me
metire

¢ Une éractation de (0 minutes ma mit aux
ports mole In tort loraqueje fig venie ane bou-
(etile d'xtrast du l'raises des Champs qui mao
sure la vie.

MADAME J. N.
A

 

VAN NETTER,
ount Brydges. Unt 
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LA DECRINGOLADE

DEUXIÈME PARTIE

LE CÉKERAL DELORGE

(Suite)
Bientôt l’appartement de Ia rus

Pigule s'était trouvé trop petit, el,
après bien dos hésitations et eur les
Instances de M. Uncoudray et de
mudsme Delurge, elle était al-
lée en louer un, un second étage
dola rue de la Chaunsée antl
dont le prix était de trois mille qua-
tre cents france.

C'est l’énormité de ce loyer qui
avait causé toutes cos perpiexités.
A l'exemple des geus qui ont été

longtemps malheureux. clle se dé-
fait de la prospérité, prenant pour
autant de pièges toutes les faveurs
de la fortune,
— Etsi j'allais ne pouvoir pns

payer! objectait-Elle à ses amis.
Pourquoichercher le mieux jors-
vont un bien incapéré !….

M. Ducoudray n’enten:
cette orollle. y dait pus de
Fût-H jamals parvenu à mettre

cet mille écus et même plus dcôû-
Lé,8’il s’étalt confiné dane l'étroite
boutique 0d, pendant cinquante
ans. see parents avaient végéte, joi
ænant à grande poine les deux bouts.
— Ainsi, allez de l'avant, disait-il,

à madame Cornevin, que risquez-
vous,je réponds de tout.
it il l’avait en quelque sorte con-

trainte d’accupter tn prêt de mille
écus pour ses prouiiers frais d'ins-
tallation.

Caril voulait que tout fût trèe
beau dana le nouvel établissement
qu'elle fondait, bien diaposé en har -
munie avec le quartier ; qu'elle eût
un vrai salon, avec un sapisû terre,
un lustre au plafond ot des giaces
tout autour,

Etle public avait fait honneur à
la lettre de change que tiruit aur 83
vanité l'expérience de l’ancion né-
gociant.
Mudaine Cornevin avait eu beau

augmenter ie prix de ses façons, ses
anciennes clientes la sulvirent,
heancoup de nouvelles jui vinrent,
ot il n’eûit tenu qu’à elle do tprendre
rang parmli les couturières À la mo-
de que les chroniques, moyennant
finunce, appellent toutes, ‘la bon-
ue faisouse, ”
Si bien que, la troisième année de

son installation,lorsqu'elle fit son
inventaire audi décembre, elle conn-
tata qu’elle avait gagnée dans nes
douze mois plusde vingt mille france
et que, tous sen frais payés, 11 Iul on
restait buit mille à placer ou À met-
tre dans son commerce.
C'est quo ses frais avaient bien

augmenté,
Non-seulement elle n’accoptait

plus la rente de douze cents frans
Que lui avait servi madame Delor-
ge, mals elle s’arrangeait de tagon a
ve que Léun, son fils aln6, celui qui
était élové avee Raymund, n’imoo-
sil pas une trop lourde charge A ea
bienfaitrice,
Quolque pit dire M. Ducoudrav

pour s’en défendre, elle supportait
de moitié nyec Ini les frais de 1'6du-
cation de aon tls Jean.
Enfin,tout en faisant travaillor

ses filles à l’atelior, elle les envoy-
ait tous les jours chez une inatitu-
trico du voisinage, vù cllo recevaient
cette instruction élémentaire qui cat
indispensable à la fenime d’un nége-
etant.
Pour elle-même, la codrageuse

femme ne dépensait rien.
Elle en étatt presque À se ropro-

cher les quelques francs qu'elle re-
mettait tous les mois À un vieux
professeur qui, chaque soir, après
je départ des ouvrière venuit lui
donner uneleçon.
Car elle avait sunti la nécessité do

se hausser au niveau de au nouvelle
situation. Elle ne voulait pas que
ses enfants, plus tard, fussent expu-
sés à rougir d’elleet à u’oser pui
montrer aes lettres.
Et ella était un exemple de ceque

peut une intelllgence ordinaire, ser-
vie var une forte volonté.
Qui l’eût vue, dans son beau salon,

recevoir ses nobles et élégantes chi -
entes, n'eût certes pas reconnu la
brave et honnête mais un peu gros.
sière ménagère de Montmartre,
qu’on voyalt deux fois par semaine
remonter Ja rae Marcadet, portant
tout mouillée sur son épaule le lin-
ge du ménage qu'elle venuit de la.
ver au lavuir et qu’elle faisait sé-
cher à en fenêtre.
À ses relations Fconstantes avec

madame Delorge, elle avait gagné
un ton, des manières, des façons de
s'exprimer, dont jamais on ne l’eût
soupçonne capable.

Eile n’était pas déplacée dans le
salon de sa protectrice. Tout au
plus, par suite du silence qu’elle
avait le bon sens de s'imposer lors-
qu'il y avait du monde, pouvait-on
la prendre pour une femme d'une
extrime timidité,
Mais il n'était pas de prospérité

capable d'eifacer du la mémoire de
madame Cornevin ce qu'elle avait
souffert ni la perte immense qu’elle
avait faite.
six ans après la disparition de son

mari, elle pâlissait encore et ses
rands yeux noirs s’emplissaient de

flamme auseul nom du comte de
Combelaine.
— Ceux qui prétendent que le

temps efiuce tout, disait-eile, n'ont
Anais su ce que c'est qu'aimer vu
air,
Pour elle, en effet, il semblait que

le temps n’existât pas.
Un dimanche, — et c'était en 1887,

— qu’elle devait dîner chez mada-
me Delorge avec M. Ducoudray et
les enfants, ulle arriva si buulever-
séc que, dès en entrant, elle se luissa
tomber sur un fauteuil.

Elle venait de rencontrer Grollet,
cet employé des écuries del’Elysée,
que M. de Maumussy et M. de Com-
belaine avatont ai nabilemunt sub-
stitué, lors de l'enquête, à Laureut
Cornevin.
— C'est dansle bas de la rue Blan-

che queje l'ai rencontré, répondit-
clie aux questions de sea nmis. À
virert pas, jo l'ai reconnu, quoique
ne Payant pas vu dapnin ce jour
maudit où, méditant déjà son infi-
me trahison, il voulut absolument
m'offrir À déjeuner. Et cependant
il à bien changé. Il u Pair d'un
gros bourgeois à cette heure, d’un
richard. fi porte des chaine do
montre grosses comme le qoigts des
bagues, uns chemise À jabot avec
des boutons en brillants et une can-
ne... 11 m'a reconnue. lul aussi, car
i} ent venu droit À moi, et après
m'avoir toisée d'un rogard impu-
dent :

“* Peste! ma chère, m’a-t-il dit,
“ pous voilà mise comme une du-
* Chesse.. Nous faisons robe de soie
“ maintenant 1... Jo vois avec plai-

gir que nous avons trouvé dessuc-
* censuurs cosaus À ce pauvre Cor-
“vin, ', Son accent et sonregard

LLETON
 

 étaient si insultaute que dus larmes

   

   
   

de colère m'en vinrent aux veux.
Mais je me contine. Je voulais sa-
voir ce qu'il était devenu, et je l’in-
terrogeai. Le crime lui a porté
bonteur, Le prix du sang de Lau-
rent s’est multiphié entre ses mains.
Ayant aoitté l’Elysée peu aprèsie

coup d'Etat, H s'est établi loueur
de voitures, et, comme il est con-
nalsseur( corame il est habile, com-
me il avait des protecteurs trêès-
puissants. son commerce à prospéré
et il est maintenant à Ja tête d’un
des plus importants établissements
de Paris. Et ce n'est pas tout, il
s'est associé nvec un architecte co-
lossalement riche, nommé Verdate,
pour acheter des terrains et des
luaisons eur lé parcouru des rues
qu'on doit percer, et comme cet ar-
chitecte est très renseigné, ils ga-
great, paraît-il, tout ce qu’ils veu-
ent.
Trop prudente pour confier à qui

que ce fOu le secret qu'elleavalt
surpris, madame Delorge était seule
À connaître l’origine de cette gran-
defortune que Grollet attribuait à
M. Verdale
Seule aussi,à admirer cette loi

mystériouse dos attractions qui fa-
talement rapproche et sasocie les
aclléraus.
Mais l’architecte jadis incompr'«

était-il vraiemans ai riche que cel: ?
Me Koberjot, qu'elle questionnaà

sa première visiie, ne lui laisss au-
cudoute À cet égard.
— Mon ami Verdale, Ini répondit-

il, de ce ton de inordante ironie qui
devaitlui faire tant d’ennomis, mon
cher et excellent camarade doit
être délà plusieurs foismillionnaire.
Grollet, sons doute, est so: prête-
nom. Depnis un an, 1! risque timi-
dement une particule devant son
nom. Un de des matins fl s'éveille-
ra baron et décoré. On m'a remis
ua carte dernièrement, et j'y ai lu :
A. de Verdale..,
La plus vive surprise se peignit

sur ies traits de madame Delorge.
— Vous voyez donc encore cet

hommio ? demanda-t-elle.
— C'ust-A-dire qu'il vient me voir

répondit l'avocat.
— Quoi !… {malgré cette lettre

terrible,
-- À cause do cette lettre terrible

précisément. Tous les six moisA
pes près, il vient me conjurer de la
ul vendre, etd chaque visita il m’en
offre un prix plus élevé. Nous en
sommes restés, la dernière fois, à
50,000 francs.
L'énormité de la somme stupéfia

madapie Delorge.
— Cinq cent mille francs ! répéia-

t-elle comme un écho.
— Mon Dieu oui! Qu'est-ce que

cela pour ce cher ami ! Ne spéoule- ;
sûr! N°’n-t-il pas

pourle conseiller, pour linanirer,
80 grâce, madame ja princesse d'El-
onnen ? C'est du reste bien connu.
La Drincesse est fort sujette aux
rivos, Dès qu’il lui on est venu un,
vite elle made sou architecte ordi-
naire gui acoourt,
« — Verdulo,lui dit-elle, j'ai rêvé

cette nuit que je voyais une rue
nouvelle, allant de tel point à tel
autres, et passant par tels et tels
endroits.
— Trêôs-bien ! répond mon ancien

copain. Et tout do suite, sane hé-
siter, Il se met à acheter tout ce
qu'on veut lui vendre de maisons
aur le parcours indiqué. Et bien it
Cuit, car jamais la rue rêvé par la
princesse no manque d’dire décré-
tée peu apres. Mon Verdale est
exproprié, il touche des indemnités
superbes dontil remet une partie À
madame d’Eljousen, et le tour esi
fait. [I irait jusqu’au million pour
ravoir son autographe.
i Ce n’est pas sans une sincère nd-
miration que madame Delorge
écoutait et regardait Me Roberjor.
Certes, considérée au point de vue
de 1a morslu pure, sa conduite n’a-
vait rien de particulièrement héroï-
ue.
Mais elle avait trop véen pourne

pas savoir qu’à notre époquedetels
dèsintéressements sont rares, pour
ne savoir pas que ce n'est point le
premier venu qui refuse un millibn,
cinquante mille livres de reutes
qu’on lui offre etqu’il peutaccepter
sana risques, sans périls, sans nuire

t-il pas à con
ile

À quique ce solt, sans même com-
mettre vue mauvaise action,

Elle lui tendit donc la main, et
d'une voix émue :
— C'est beau, ce queYvous faites

11, monsleur, dit-elle, merci !….
ais c’est à peine si l'avocat csa

efleurer nu bout des doigts cette
main que lui tendait la noble fem-
me.

(à suivre)

——-_———————

Artists peintre
M. Eugène L’Africain a l’hon-

neur d’annuncer à ses amis ot au
publie qu’il vient d'ouvrir son ate-
lor au-dessus des bureaux de In
MINERVE, 1608 rue Notre-Dame.
Portraits de tout genre, une spé-
clalité, 11—1a

———__

Nous toignons et réparons toutes los

visliles pclioteries. C eit le temps

d'y voir

Ramassez vos casques, manchons,
cAnois, manteaux, etc, enfin toutes
vos pelleteries qui ont besoin de
réparations et rupportez-les chez
Chas Desjardins et Cie, 1537 et 1539
Sainte-Catherine, où elles heront
mises complètement à xeuf, c'est la
seule maison à Montréal où vous
serez certains d’ôtre blen servis.
Pensez-y maintenant, vous puierez
moins cher. 24—jno

 

LERREUR DU PEUPLE
Les gens font ine srrear qul a souvent des

rounilacn ftaostos quand 1snegligent bu cone.
Lipntion des boyanx, Ou n'est pas excusable
de negliger 1a constipation, auand on sait
qu'elle peut être guerie à pinporte queli
epogne pr les Burdock Blood Bitters. Fai.
tes-cnl'essai.

UN VILAIN CHEVALIER
M, ReuhrŸ Knigcht de Morin din qu'ita cu

de plies ur tout la op et Fh aèlé front
par avnsd'une houteille de 6.8.8, TI re
eonpnande done © remède comme une grand
purificatour du sang.

 

 

LUXE DE PEU DE PRIX
El vous avez besoin d'un luxe de pen de

porter par votre scrvante,
ime, ou votre valet,sl vous

à nine, Une pleine grande coupe de
boudlant, le putin £1 de voire
Vaux sêrex étonne de coblater 104

gr, dew les
nirra jourg, Vous épouverez un sont!

mM nt de bienssire qul vous Iebsers dans de
u ith ures cond tions pour votre bain frois.
Vonsdevez certainement boire Je meble
éovos que fat \Vaiter Haxer et Cie,
antre anes Je mème puroté ct io meme
furtifans
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fSOYEZ HAGE A TEMPS

Cest mo montrer nagge que d'avoir Enujonrs
ehwz soi l'Katrait de Fraises des Champ du
Ur f ep, C'est tn reméde sane parcifpour
le ci-déra, le chobézn [morbua, ta diarrhér, la
ywacnterie, les voiiquen, Ia eravipes of

toutes los maladies el dérangements des
Loy aux produits par les chalcurs,
J

AYIS AUX MERES
on devrai faire nrage An *

Er Calmant te neVedurant
dentid ex enfants, calmo L'enfant

Bei 100,Eel maiiouscoma€ a ct ex
La dasihée 0 cents ia bouteule,
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Cie de Navigation de Qnébeo
LE 8. S. MIRAMICHI

Carr. A. BAQUKT,

partira de Montréal.

Lunéi. ie 18 Getobre. à à P.IL

rt ensuite durant toute la sauon, tous les
deuxitmes jundis à 4 pu.

Pour 1a Pointe au Pare. Gaspé. Ia Mal.

Baie ou 1a Pointe Sain:Plerre. Peros,
Summerside, Charlottetown ct Pletoun.
Pour frei, passage et cabine, s'adresser à

THOS FRASER & Cie,
Agents de fret ct de passage:

me. des Émrienaes
Ou à H, FOSTER CHAFVRE,

15%} rue Saint-Jacques,

 

 

LIGNE BOSSIERE

   
SERVICE REUULIER

DURANT L'ÉTÉ DE 1890
— ENTHE —

LEHITRE ANVERS QUEDEGET MONTHEM
Conboimements directs puus toutesiosprin-

cipuies stativns du Cunads et des Elate Lnis

Les départs pour le mois d'oc-
tobre soront annoncés plus
tard,
  

i{
|
|

El expérimenté parles plus grande Médecins
Mi) (a Monde, passe immédiatement daos

F l'Eroantnie ans vccastonner de Leouhies.
—1t recclore ef recomstitie le gang et
loi doans la vigweor necessaire. li ue
moiscit ja les dents,

Se defar imitationset Contrefaçons.
Valgeeta Sigostors À. Brarais, icprimce eu Roage.

BATAIL : TOUTFS LES éMARMACIES
pe Gros :400t 42, Rue St-Lasare,Parly

 

     
Connells aux mères de fa-
mille--L'éjexir moth drapep.
tique et nnti-diarrhique
Z lirabant, herboriste, ar
rétent à l'instant mêmes les
eliute mortels du choléra ot
des dinrrhées vas «es
enfants pendant leur clenti-

do rétabllt la
TIL

‘action du cour et
active la circulation xénerale, arrete les vo
Trinsemonts et În diarrhée, fait comser los
{rapes et fait casser les spaamos nervaux,
territie et ~timule Iv malado qui ent exces:
voment affaihil. L'elexir aati-bronchite de
Z. Brabant, herboriste, gnérit la consomption
ettoutes led capéces de toux, In cogueiuchs
1 otto terrible mudadis aul vat due ln pré-
sence dans l'urricre gorge, le larynx et lea
votes respiratoires de myriades d infusnires
du genre bacterkum tormo : ces jaraailes nat
étr découvertes par I'nir expiré dos enfants
attoints de coque'» 4 deux deconveries

   
   

  
  

sonl dues aux grandés recherches microsee
piques plsisialogiques € pathaloi£ques que
a nfait avec le célébre Pr, A A, Crevier,

vente chez fous les mralteure
épiclors du Canada. Prix cents ia h
teills Pour ordreaun détailet en
dresser & Z, Bratunt, herboriste,
Notre-Dame, seul fabrioantel herboristo,

Zlwars-la

harmaeion:

  

Car, éesmisérablos
‘une Audace innuig

phroourent inainte
enant los villes, vil.

In, ot tromponk
f emntent lu pablio
onnéte, on se disant

iuyentourset proprié-
tires de mas cold
bres Reméden sauve

8 qui ont nom:

 

lois - Ma
{iourteeRovalos,a
0+ Pectoral Ope

ent do Lorne, Desructenr uu rotons,
ent Mysterlenx, Poudre tonique Ner

vin, Taonifuge, Huile Anti-Vénéricnne, ote,
Mosdimes et Messiouru. machug quo le t'ai

   Jamais v ul que ce soit, CN au
temps, les tot.de 10¢4 odlebiran romédenct
hout nomma J'en sulu lo seul Intenteur et
topiétalro, dans l'univers entive: rt,
bon crit pas. y'on vienne ches mal, =
pourralle leurprou Detnandes a cos im-
postenra leum certifie de cours d etude
classique et nedical, $1s n'en pourront larmais
produire, Qu'in hoisme do science Ii inter.
toge ob leur fasse faire un tout petltcqure
d'acatainie, de chirurcie, de boraniq ue, d'art
bbr'étiquo, de pathologie, de physiologie, de
chimie médicale, de thermpeutique, de phar
macopéo, Cle SLC, © ce Monsieur «ra ville
convainçu qu'il n'anffaire qu'à des gens qui
wen veuls.nt qu'à is bour«ede coux jai mont,
pur trop crodule. Quandles malides Youdront
se guefir, (quolgurs Walid squ’ila afent pile

   

 

   
  

   

  

oimt à Moniral, «lircctosnent Cher le visu
Antoine Racivot,13ÿ rue Crais, tout visa
le milieu du carre V igo ie raison où
11y 8 uno galerie,et Ia, iis  80rw lo neyJatnaistronpes

;

car, cemonsicura pour devise: Bien d'wutret ne proviras ui relioge@ras. ni ne vendras, en nucun TJOuvert i= Do a nates dn n jusqua)
heures du soir, les diane excopiés. De  
Mmaniioss Vos pharmaciens e: marchatuiis hou
notes do r conataintnent, en malas qua
fes rélobres reméulea sauvages cu vieux Ane
gris flactrot qui demeure dur is rae Criig
Xe 394 Montecal 1. Qu tout vie-a-vie lo milion
du cared Viger, Is sie Maison oû il y & une
galerie, C'est 18 “edepot principe ot ions

mirent ice voritaties penis sauvages
5 vienx Antging ltacicot. seul inventour ep

jéiaire dune 10 ronde entier

atin de notre plus Loon, Een luindo u're | Lagi aRool

DR. FOWLERS
> EXT:0F

   
  

 

   

  

 

HOLERA
gholera orbus
QL: 1 Cav~
ARAMPS

  GITCTE
Depart des trains de Montréal

a la gars Windsor :
Poor Ottawa, 7.50 am. t * 11.45a.m,, 4.25 p.m.
Portland, Boston —:2,00, a.m, t ‘8.43 pm,
pk ilie ot Top$r—00.m, 1245 pom,
Détroit, Chicago, ‘L— + 8.45 p.m.
Ho, Patate Mare, daintFaul Minnéapolls —

“ 45 en
Sainte-Anne, Vaudreuil, ete——2,30 a.m. 12.50

an, (oxcepte le sumed) et le dimanche),
pis. {lo ssinedi seulement),5.15 p.m.

5 pom. Bd pin, 11.0 p.m, (de sain
® ‘ulement)

Sai.t-iean, Sherbrooie 4.00 p.m., 17.45 pam.
Ÿ Jachestor43 wt 13 boipm.
ew) = a.m. Rm, + m,

Halifax, N, E. Saint-Jean, N. B, in
Pd

Do Ia gare Dalhousie
Québer—4.10a.1n., 3.3 rom, (les dimanches

seulement) ot “16.00 pin.
Trois-Rivières—"à lu a.rn… 2.00 p.m. (les saine

dis seulement, “130 pm. (le dimanche
seulement), S00 p.m. ot ‘15,08 p, na,

Johette, Saint-Felix, BaBtGabrol eto-a00
ar

ord, "8,50 a.m, 4.40 p.m., “8.4 p.m.
Win ot Vancouver— ‘8.40 pan.
gainr-Jeroine, Saini-Lin, Saint-Kustache-—430

en.
Bainie-tose et Sainte-Thérèse--3.00 p.m., 4.40

ms 820 p.m. Le sawed! 1,9) audieu de
pus.

Interprétation des rignes— t Excepté les
sawedls : 1 mmarche tous les jours, y compris
Je dimancbo, antres trains lex jours de semai-
ne xeulement, d ce note itreinont indiqué.
* Chare salon ef dartoir. : Pas de correspon-
danceporte train qui part de Montréat je
mani

BURZAUX DES BILLETS A MONTREAL
26 rue #1 Jacnurs, Hotel Windsor, et les

wares Dalhousie 61 Windsor,

 

 

  

 

 

  

  

 

   

MONTREAL ET OTTAWA
Ligne pl courte etla pins rapide Tre

directa]

A
 

MAGNIFIQUES CHARS
BUFFET ET SALON

Ropas servis dans les chars-anlon, sur tous les
traine, à le mode européenss

Les trains quittent la gare Bonaventure «a
9.00 AM. arrivant & Uttawa & 1230 P.M.
8.00 PM, * . 36 [5%
Le iain du matin arrdte A Alexandria seu.

lement. si ve must | our laisser descendee low
3 couts venant de divers rriroits par la

hi Grand.Trone. Le tra.g du soir arré.
utes len stationsdu Canads Atlantique,

5.00 TEAINE PARTANT DOTTAWA:
00 A,M. arrivent loutréal Z ;
60 fia ceriysot dadocireala 18 AN

   

  

   
let du matin arpite & toutos les sta-

Honedu 1 ads Atlontique Ie Lraldu soir
uh Casselman ot oxau

le Cavada Atlantique, * ne
Les trains de Bouton qui partent d'Otiaws

& 3 pi vt qui arrivent & Ottawa & 11.35 amy
font le ucrvive local aller et rotaur,

' Mo TEAL ET VALLEYFIELD
æs tinipn du Pacifique Usnadien quil

In gare Windsor à 4 o auitiont
£.20 AM., arrivant A Valloyfinld A 11.20 A.M.£16 730arrivant & Vallortiod & 133 P36
oon trains quittont ValleyHeld :
3,69 A.M.,arrivant à Montréal À 6. M.
Fo La «arrivant an Montréal à 18 ME
a tableau ci-dussus Vi

le 39 Juin 1800, sors ea vigueus lund,
Bureau de la Compagnie, 136 St-Jacques
On puut aunsi se procurer des billets et ré

server don nl dans les chars-sslon à l'hôtel
Windsor st A I'hotel Balmoral. Bureau pour
in vente dea billots & In gare Honaventure et
au No 143 rue Saint-Jacques

JW, DAWSEY,

©. surfif Biasnl Montreal,
Agent (én. di2.2.OERTTove Osta.

Gérant Génétal, Ottawa.

CHEMIN DE FRR7

RMONT CENTRA
Départ des trains de Montréal

DEPOT BONAVENTURE

8,30 2A. M. — Kxpross des M
Ulanchos, pére à M

12.00 p Wolly River 224 pra, Wait
4,10 pm , Bethlehem 6.40 man Pronie H ad
448 pn. Fob ais d.lopm., Wont Wasaing

bp dn. Crawford House 4.45 1 m,,orl nd108 p.m.u t OrchardBont 9p. m,
enix a 1

Montron àFrbrqeve hh \Vuanor,
= n vi vant8,30) Aire lon ba. Borymrenrs

Bm, opter 12.50 Barre wine five
unction 255 p.., lioatss vis Lowoil 7.
pmeterRUEUVEAUX WagoNns
attachés aux, trainede Boston, Eat
4 20 P, “laxat arrivant à Saint-Alox-

yl | a i ivhy ut 3[vaRiviores 531
B de A67 : Raini-Armand 6.10

jms© Highite Sprious su sem, Saint

iopm. Water ooT0 DIR 0e Granby
35 bo 5.-Kxproaslo New.Vorktouales

jours rmanclD3Jou hanches inclus) arrivants
7.45 p,m. {sou Hurl)

od nm. putes Fa poutre fHthy
ny £20 à. in, ot New-York 7.008 m., tous

donLeWontarLia, Boa
utland, Hellew's Falls & Fitobburg tas via

 

 

 

     

    

 

  
    

 

tas IRalu Bu tuCcctdors uv mchondon,
Kitehburyet Huston jour toulos les places

ONgonedortoliaTir+Wegner do Min olrs fst agner on:

téal » New-York et Hostoi ol

FO Farigisiren, de nuit ton lee
° jours (dimanchos Inclus) arrivant
fa Nas À 10.45pm. White River 31

& m, Manchester 620 a in, Nashua 7.00 à,

m.. Boston vis Lowell 430"p Tous log
Jour (dimanche excepts) pour Fitohtr
arrivant# 9.358 m., Now-Voric, vis None

MEEin. olyoke Springtield et New Haves

Co tain se raocorde & Nazhns où Wi
donpour Worceater, Providence ct voue

nin sur Jou chemiins de fer do New-York op
Te in NouvelleAnyleterrs, a
Desni 0 wagonabuffer © nc gong

attachés aux trains de Licston ob Springfield,

Ponrles billote, indlesteurs ob toute a
Infomation andresce a1X horoks nly
ot Lialmoral, et sux bureaux du Grand Trone
ou au bureau de le gain le, No
dalut-Jucques IN rue

Agent dos passagers au Canada,
LW, CUMMINGS,
Agent général dus Passagers,

Je W. HOBART: GersutGiuneral,
8) juin 199),

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1%) — ARRANGEMENTS O'R: 8 — 1893
A partie du | © 1M1 0e trains

» efreujeron chaque
dimanches exceptée) gamme hy JOUE Us

BEL UU ULIUAl, db Ware à
Hite perle chumis do is£ à Joparen.
Fron .

Départ &
Arrivant

“

 

 

  

  

"Jour ig imanche excepté)AW heures s
FA mos trans ro aaimeJaot0ymivat

Caine pour MHalitax Sainrepdent À Tonidost inet lonfesAinaifSLYSmondaelootricite ut chauif x par ia vapeuradslWome
cireulens d'après le temp,‘Tous les traine

S'uiflersdirsots ponront étre obWi
emin de fer ut en bâteau pour touslonnes

Loedanni, tas SaintLaurent ep los provinoss

wr jon billets Jamas aù lortes leg

nsdore menage. ‘auçemeuisies
wiromer   

AND ALL SUMMER COMPLAINTS

1718SAPEANDRELIABLEFORTI
À CHILDREN OR AOULTSS ——

—_

 »
Srnion, iG. a

“ W, on
Agent der ore Oty + frog de 1 32 «

ue Satnld tos, vib»Vil dud Sakotues Maui Montréal "
p. o
way "Tl art  ° 50 garthe lun

109 wagone ei tous Nour Fcotian
3 “1 .

|

Chepian-Shaves, dutrainexpron rapido qu) pag Cor nginien

  

  

 

LIGNE FRANÇAISE

neu-tond 22 |LE HE
Tæs magnifiques va: de cette LIGFAVOUITE le continent (Cabines pourTay 9 pour cunt ment(Ca on

detéone 48de ia Rivière du Nord
An pled de MortonSires

LA CHAMPAGNE, BovEr,
aux. ! oct, 200 P.M,

LA GASCOGNE, Sax !ELLI,
Samedi, is oct. 7.20 A.M

LA EOURGOGNBR. Fraxa0EL
fameds :$ co, 230 P. Me

LA BRETAGNE. de Jovaseuns.
Samedi, 1n>v. 7,99 AM,

Frizdupassagepour ¢ owe

   

       

Premisre oabine de 904 $199

Ecoonde cabine
Entrepont, de Now-

de "doNew-Yorka Paris
Blliets aller et

bles pendantaiseoà prix rédaits, vais-
Les Toragours américains qui vont eur

continent européen où qui en reviennent
tent. en prenant ces steamers, les risques inu-
tiles de voyager par Jes cheminsdefer
et de la traversée dels Manche tout ea
gant beaucoup d'argont, d'ennui etde

A.FORGET, Agent Généesl,
Bowling ‘Oren. too} of Broadway’

MONGEN418, BuivaN Gl UL, ka Tus St-Hesh

LIGNEALLAN

  

Sons contrat avecles rouvernement de
Canada ot do Terronouve pour 10

transport des malles

Len Ignes do cettecomparnic se compose
Ger vapours en fer avec machines à 0
effet dont les noms sufrent, construits aux
ebantiers de la Uiyde, Cas vapeurs, aves
compartiments étanches, sont incoroparsblas
Pour ls force, La vitesse de la marche eble
confort: ila sont pourvus de tous jes agance-
maonts modornes et ont fait les (ruvereses Lea

rapidse.

Fapeurs Fonniges fommandants

961 Capt, Myliua,
2919 Capt. Fan
24% Cam Vij
#100 Capt, Why te

R

   

  
  

  

1995 Capt, Nanaa
295 Capt. John-tone.
4780 En consr
260 Cant. W. 44

. 26% Capt. J, Goodwin,
919 Capt. Mctirath,
385 Capt. W. Christie
axé Capt KB. fjughes,

£0Epponrizuc Fitonte,

c
o £2 

s
e
t
s

P
E
L
E
E
E

s
i
e

OO John
2266 Capt, D, J. James,

1000, ARRANGEMENTS VITE 1080
Service dos vapeurs transportandlesalles entre

LIVERPOOL,LONDONDERRY,
QUEBEC ET MONTREAL

   

  

   

bE, ns
cu MONTREAL Quesno

" ».-17 Bopt. |18
Hardinian M Se Me!
Polynesian 1 ope 2 Oo

= $ Oct
3 rt

Oct. [3 Oot.
Polynosian. § Nov. 8 Nov,
Parisian q ove

ov. 

Len steamers faimant 1e service des mailles,
rtent de Montréal au point du 3

forcredis Lew passagers de prem
arconde et d'ontrepont, qui désirent s'embat-
quer à Montreal, vent lo faire, (vans
charge supplémentaire), après bule beures, Is
veille au soir,

““ l'arisiass * ent éciniré & Is lumière élec:
trique daus toux sen compartiments,
IN. B-le © rian “ne prendre pasde

passagers Montreal ou QuébecA Liverpool.
Prindupasage ds Koutréal en Québes

PAR LE 58, PARISIAN
Première (aller). Ary 388
Premiere (retours,

Œulvant l'aménagement)

 

  

   

Lomestiques, premiere. ....................50

PAR LES AUTRES VAPRURS
ière (aller). .

Promises alten . Ltdadh

  

  
  

  

    

Buivant I'sménagement)
Domestiques, premiere. ................oc. $40

PAR TOUS LES VAPEURS
Seconde fallen).
Seconds (retou;
Entrepoat (aller), ;
Entropuat irutour) se

Los vapeure asia

LIGNE DE GLASGOW. QUEBEC ET
MONTREAL

De Partiront comme suit:

Glasgow

28 Août.

11 Sept.
18 Sept.
23 opt
2 Out
Bet
18066
23 Ort,
30 Oct.
Cea rs ne transportent passt-

Gers tha nt es Europe * pes de

Lesstoamer dela

LIGNE DE LONDRES, QUEBEC RT
MONTREAL

Vartiront Courne vust:

  

 

De Montréal
pour Londres

-Brazilian,je ou vers loss Sept

is
c trensportent doa“on vi re ne trams

gens en aflant en Europe. pas de

«
“

 

Les vapeurs dela
Ligne de Liverpool, Queenstown, Saint’
Jean, Halifax. ot Baltimore, faisant

1s service des malles,
Partiront commesait:

D'Halifax, vis St-Jean de Terreneuve,
pour Liverpool

  

DES CONNAISSEMENTS DIRECTS
ront donnéaa, livernonl, Glasgow aux dif
rente portsdu continent pourtous lon points

du Canada et des Etat +-Unin et de toutes les
do chemin do fer du Canndn et des

tate-Unia pour toiss lex juiets de Angleterre
or fg eminent,

ot tous

 

Pour len tang du frot. du passage
autres dettils, dadtrussur & Loue 100 RÇONLS
sutorises ou à

 

AE
ovrAn,eal,

13 Septembre 1890.

MINERVE end imprimée ot
pb Herthinuwe, au or ta bei
+0000k$0I£0Nelshndeiel,

 
 

 


